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— Sitin tendue à Kaboul . 
Les intégristes pashionns menacent 
la capitale afghane 


Huit généraux et dignitaires de l'ex-PC 
afghan aten) ont mis sur pied un Pouvoir 
Provisoire chute de M. .. Hs l'ouest et au sud-est de la capitale, viert de 

défendre Kaboul — où des recevoir l'appui d'une des factions peshtounes 
L_. intégristes. Cependant, M. Abdui Wakil, qui 
. était ministre des affaires du prési- 


L’Isolement | 
de la Serbie 


| RE décidément, no som. 
ble devoir caimer f Ippétit 
de la Serbie, Yate Gene 
dans un seul Etat, quitte 
à pee . corps des 
je usulmans ou da 
quiconque chi à se mot- 
tre en travers de son 


sourires, 
menaces 


8 annoncé son retour en Afghanistan. Le 
Hezb, qui occupe des positions au sud, à 


La CEE » pu vouloir «tenir 
Compte de la réalité serbe» 
selon les propres termes de 

Roland Du 


aux Hezb-i.. 
M. fsfami, dont le chef, M. Gulbuddin Hekmatyer. 


_ La longue marche du commandant Massoud 









devenu le pivot 


par Jean-Pierre Clerc 

: . Durant ces heures fiévrenses 
qui ont abouti à la chute de 
M. Najibullah, un homme est 


quoi cependant ce quadragé- 

” naire, qui pipe première 
insurrection à l'âge de vi 

: ans, puis _. en échec l'Armée 
rouge avant de porter un coup 
fatal à un régime Qui paraissait 
solide il y a trois mois encore, 
islamiste 


de Ia: situation 
Massoud. jouit-il d'une image d'i 
Modéré ? 


. Populations ou à améliorer leur 
vie quotidienne? 
Dans toutes les localités dont 
il s’est emparé depuis 1986, il a 
pour ion d’: 


assurer 
la sécurité des populations, ce 


que lui a permis la rapide consti- 
tution d’une police distincte de 


ses combattants. Ce souci 
tranche sur les excès d’autres 
Es 0e jeu di Enr) 

que sa jeunesse 

À Ttigial de Le | 
çais 4} Is capitale ont 
Sat Mo eq, Aid 

n’a jamais 

non plus d'entretenir son image. 
Sa Te silhouette de ps 
pensif et barbichu a été large- 
ment diffusée à l’occasion d'en- 
faiets äccordés à des journa- - 
listes kmontés» Je voir en ses 
repaires. 



























C'est sans doute qu'il a dû 
construire sa base d'appui face à 
des compatriotes ans, par 
une négociation inlassable, 
excluant presque toujours la 
force. Tadjik, il ne di ï 


DRE TE 


chef qui, à un moment crucial, a 
eu l'intuition de composer avec 
une personnalité-clé du régime 
abattu: Rashid ,Com- 
ne pans == . 
miliciens ouz owzjanis, 
longtemps bras armé de l'ancien 


président, avant de pro depuis le milieu: du dix-hni 
CT SE ° 


commian. : : Ce militaire-né, “d'âutre ; ; 
* est avant tour mad sutre Part, 





Les régions d'Espagne acquièrent 
de nouvelles compétences 
L'Exposition universelle de Séville, me sougnant le rôle de 


s ur 
. Les région d'Espagne. dé largement auto- 
, viennent en effet de en Sr her dus Ban AutD- 


Lire page 9 l'articie de MICHEL BOLE-RICHARD, 
‘Lire dans notre cahier « Radio-Télévision y 
l'article d'ANI LAURENS sur la télévision espagnole. 


L'émergence du fait minoritaire 
Le déclin ds pars de gonremement ét Le dés iéohgiqe sment be gs : 
de ik mi, pli eV Réhe 










a au président serbe de 
..  Parvenir à ses fins en Croatie, 

2" aw'il a pertielement démantelée. 
Aujourd'hui, un interlocuteur 
de poids est entré en lice : 






ur y organiser [a résis- 
pour fondre sur tance, àn pristeume 1979,-n'a-t-il 
Kaboul, siège traditionnel du Organiser des 


pouvoir central afghan! Pour- civiles destinées à protéger les 
D'OR 0 à 7 

Le réalisme nou de Pâques 

L'âne ef ane non pan, Pur Les chrétiens brie 

2e peut Sentendte que comme me résurrection des coms 
















































































































= , Croatie at à formuler d'hypot èse — j sion de /” ï Ce L'érosion du principe majori- 
dunes mere par Paul Fabra eacors moins de ténet 2 à | par Alain Duhamel n'est plus aujourd jourd'hu le cu. taire ra en me pas de \ 
apr gl nor Ce qui suit — est besoin de le propos de questions qui ne se Depui fondation, a Le système majoritaire vacille, mars 1992. Elle a fait une pre- 
tre la au ban de la com préciser ? — n'est en aucune Posent pas à eux et qu'ils n'ont | y République avait véc en le fait minoritaire émerge, La mière apparition spectaculaire s r 
k munauté Intemationale, manière une tentative, même pas à se poser en tant que Scien- | observant un incipe clair et société politique française se dès 1986 avec la cohabitation, 
. faisant, le président Bush | très lointai proposer une  tifiques, Us ne pourraient s’auto- assumé : la règle majoritaire, Tel  banalise et s'aligne Sur les c'est-à-dire le compromis entre 
C: déclenché, dans un pre- | explication profane au plus  riser à le faire que 5 Par Extra. | était l'objectif du mode régimes voisins. Les toutes deux majorités contradictoires, la 
” mier temps, la invraisemblable des dogmes de ordinaire, la Résurrection du | de scrutin uninominal à deux récentes élections régionales majorité présidentielle et la majo- 
liste dont est couturnière la Ser- | la foi chrétienne : La I ion ist, au Jout après sa | tours choisi. * le général montrent qu'elle peut même se  rité parlementaire. Elle s'est 
_ble, toujours prompte à ‘se | des morts I ne s’ agit donc Das mort, venait à être établie, par ulle ; tel était le préalable trouver menacée d’une dérive à accentuée avec la naissance a 
* consi comme une étemelle | de suggérer, füt-ce à Litre d'hypo-  jes méthodes de la recherche his. | évident de Ja réforme du Parle- l'italienne. Au moment où les en 1988 de la majorité relative, a 
victime. Les médias locaux ont | thèse tenue comme hautement torique, comme un fait histori- | ment voulue par Michel Debré; Transalpias débattent de Ja c'est-d-dire d'une majorité parle- 
dénoncé «la propagande anti. | improbable, la possibilité d'éte: que. telle était La conséquence natu- nécessité de réformer leur sys- mentaire négative contrastant 
‘tente cie complot allemand» | blir une « passerelle» entre les ul es ét doc 4 relle de l'élection du tde tème politique dans un sens avec la majorité présidentielle 
et le trahison des Allée à l'égard dns perooniiques modemes, | Pour Son 8 spa au safrage univer  majoriqire, Le Frans tou positive, EU qu prrsiientielle = 
de la Sorbie_ Les responsables | d'ung part, religion, de l'autre vestigeies ai passé allant jus- rs Adopiée. en He PSS au smdrome mino- Les élections Jonair ou 1992, # 
‘| Politiques, eux, Met A ne pour. Qu'â' la possibilité de le | Tout se eait D PR OR Ja non ver PEN D nt ne nu ee 
| tions d'ingérence n'hésitent pas Dur entreprise que par’ Lars EE Lots pren majorité présidentielle/majorité saurait l'asoroiser À lui seul Le rer “Sises the à es 
ss é t ‘ lementaire/parti- dominant m est plus profond, les pro- i ; 
- MN og Fraude visävis du travail des Fésurrection| . 4 Sinposs ce s'earactne, Ce fut, en chaines élections législatives rie. MOYAU exigu. | ! 
bles » et rojetant la responsabi- | scientifiques. Ces derniers n'ont . Lire le saite page 11 | Europe continentale, une dimen-  quent de le e : Lire là suite page 6 
Hté de lo guerre sur des «élé- | — 5 = ) 
- ments ge Le ; ER - 
nas ae en YVES BERGER nm), 
D st toujou Sue : { 
déleee, ei mage se profite | | Pau Jouvier | A ; au « ury 
RS Un LS cn de dune deu a. Re ne, ; Eh RTLe Monde y 
:_pourTs qu'aggraver : [1 sions de justice. fe L' di. . : 
fl ï ë - : M. Borloo, maire de Valen- 
du des ee Een qu'il n'ait Lire l'article LE attrapeur ; Giennes, consoiller régional ja | 
eu trop à s'inquiéter de MAURICE PEYROT | . - du Nord - Pas-de-Calais, m- | 
d’une opposition désorientée et |’ . page 8 d' b iveé de l'émission Fe war i 
il ki - grand = a: 
Sr es || L'avend du Québec ombres FR) EE 
ét d' uves: surtout ! É : L . 
Faure 00 00 multiplient les | | Le enrerien avec Je premier pe “ 
défections au sein ai ; CHRONI MARGES 
sé page 4 l'article ; : pi SOONQUE DES MARGES mi En 
Ure # “ 5 ‘ 
de FLORENCE Hartmann | | Loin des capitales | | = Devises et or. æ Marché % 
a — | | Corisone au pays de Is «pax : Ts et pligataire. n», 
NE 5 latières remi f; ! 
mefioss a. page 4 "Une prose de haut vol". M Marché intemational des née y 
. +" Mi est 
Li ami GET ne ut Michel Braudeau, Le Monde Sapitaux. page 17 : 
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Le ” DATES . 


IL y a soixante-dix ans 
























61.311 F 
féreraient ua accord avec l’Allenragne. 








Edité par la SARL le Monde nn : , 
Durée de ln soc} A Œiviere di Ponente, entre 7 Rathenau veut en avoir le Cœur né, 
cent ans à comptes du sans rapprier là COE méridio- ' À ec tente d'obtenir un entretien avec 

10 décembre 1944. raie de la Crimée. C'est œ devait # Lt Lloyd Georges. le premier ministre 

Cp: penser au matin du dimanche itannique, mais le message ne passe 
20 000 F - 16 avril 1922 le commissaire du peu- ; point. Alors le ministre des affaires . 

ple aux affaires étrangères, j se rallie à l'accord russe 

Vassilievite Tchitcherine. El Les responsables allemands se ren- 

À Le chef de La diplomatie des F denf à Rapallo, no ea age 

‘ * Soviets ne devait se sentir j) «se voient pp Les 

dé, son : n'avait-il L| rédigé du traité. Rathenau, cependant, 

pas commencé sa carrière dans les 1 a rendez-vous avec un smi à Porto- 

‘du tsar, avant de passer Î fino. La conférence germano-russè est 

: au socialisme, tout d'abord sous sa suspendue pendant le déjeuner. Eutre- 

: forme menchevique ? Rallié à la ; temps, Liyod George tente dé renouer 

5 révolution, il devait diriger l'action le dialogue, mais les chefs de la délé- 

de la Russie et ensuite L gation allemande ont disparu « dans 


di 
.dr jusqu'en 1930, apprécié de 
ses maîtres successifs, ct traver- 


tous la nature». Rathenau revient à 
sant les épuration mourir de ‘ 
vraie Malte en IS Tonteern e 


dans l'après-midi et le traité 
est signé. 


n'était pas un à 
pes coms Eat. Ca ua Un traité 
professionnel ISsan 
Ïà confiance de Lénine aussi bien que symbole 
Rd ns me E C'est un instrument tout simple. 1 
: son propre chef com la reconnaissance mi 
= re des deux régimes, de la République 
A kilomètres vers. l'ouest, de Weimar, le Reich républicain, ct 
“1e délégalion allemande à là confé- de la République des Soviets. Il dis- 
: rence de Gênes, convoquée par Le pose ensuite la renonciation mutuelle 
# Conseil suprème interallié pour étu- 
die LS NES de 2 et réciproque à toutes les revendics- 
: économique de l’Europe, à tions re liées re 
: con le compris les 
. rooindre les Russes à L'AF traité de Versailles et les droits des 





eut es. Les AIS 
En du ce Lai la possibilité du 8e 
É À du doi aux réparati 
& comme d'un instrument de chantage 





Renseignements sur les nticrofims et 
Index du Monde au (1) 40-85-29-33 : Den Hotizon », cie de lui imposer. Ré: ne ss 
TÉLÉMATIQUE Ce ne A gauche, G. Tchitcherine, ministre soviétique des affaires étrangères, à la conférence de Gênes 1 

l'importantes qui séparaient la France 1921, 1922 et 1923), et aussi, bien les annuités fussent raisonnables et listes, permettrait à la révolution boursement des dettes contractées 
Composez 36-15 - Tapez LEMUMDE || ; de l'Angieterre et même de l'Italie. entendu, pour le ministre des affaires qu'elle püt bénéficier d'un grand de ropendre plus tard de nouvelles ne UT 





















ou 36-16 - Tapez LM : De son côté la Russie portait le dou étrangères Walther Rathenau, en emprunt, mais le refus français d'ac- offensives. La méfiance de Poincaré jen qu’ ds 
NNEMENTS . ble opprobre de sa « trahison » de Sete see L'on cœpter la première de ces conditions envers la conférence de Gênes et la Se D A Piel ä 
ABO) Î Brest-Litovsk et de la révol- Gênes, le but essentiel de la politique rend aléatoire Ia réalisation de la vision anglaise de la reconstruction se 1 
pce Hubert-Benve Men | ; Hionnaire la pins totale de l'Histoire, allemande doit être une entente avec seconde. Quant aux Russes, leur européenne étaient donc, du point de La France de Poincaré, du coup, 
PONT 49-60-32-90 voulue et comme la première “l'Angleterre, qui permettra de réduire éventuelle participation aux répara- vue du chef du gouvernement fran- voi toutes ses alarmes justifiées, Mais 
:(1) 0 : étape de la révolution mondisl * f'intransigeance française. Mais tions est doublement liée à la ques- çais, doublement: clairvoyantes. C'est les responsables anglais, la première 
! La Russie bolchevique et l'Alle- comme l'Angleterre de Lloyd George Hion de leurs dettes de gpexre (envers Son point de vue qui était faux. indiquatioc passe, n'adrustient pas 
magne revancharde taient les (qui vit ses mois de pouvoir) les Etats) et des spoliations subies du Du côté allemand, on hésita jus- ge Er ge eh reg 


nuits blanches des dirigeants de La est ellemême hésitante et incertaine, fait de la révoluti les ressortis- ’au dernier moment. 
À fs ordre créé à endline à affronter directement la ans piles de Es a Or D ONE Bus Gant À comme Paris entend le Aire proies 
R . ; | à 





: “Avec l'exagération des farule- » ‘se promettre h itre l'intransigeance 
la France, l'alliance des deux ex- jen ci it di interveuions militaires d_1s la guerre tion de sa situation diplomatique fort alk and pour obtenir des condi- 
Dinde puieinoes parias étut Ouen les Pransale de Tépoaue delire Civile russe, une somume 1rois fois géné, ui ler continue im ions toujours melleures sur Le plan 
$ LE io de pour un gouvernement très fortement Supérieure aux dettes. tsaristes, et pour on dde fe inté ne des réparations. Elle. se.séparera le 
hommes ués victhnes de leur appuyé dans son intransigeance Ce Qui éfait des revendications des 20 Tebitcherine” “A 19.mai sans résultats .Maïs 
: propre imagination, ct pour journar (x L'Allemagne penre la particalier, cles aient ou bien rejer rs lent eUÉ pie lois l'Allemagne, malgré Rapallo, ne pes 
grande majorité de l'opinion publi- ei nom a por maine dans le même sens. {| y avait en Obtenû une réduction des exigences 


une 
. portée de main. + ont cette de notaires, Ou subordonnées à tre ï alliées, Le chancelier Wirth, malgré il 
Eau on appelle, plus dard dont Poincaré et Le porteur srmboie occidentales massives pour La recons- eg mp pe mo trêve républicaine imposée après l'as- ÿ 





par voie aérienne 
tarif sur 
pour vous abonner 





























renvoyez ce bulletin les «hommes de gauche de Ia Que, alors qu'à règne plutôt  truction de l'économie russe, Toute- | i f sassinat de Rathenan, devra partir à 
aq 2 fe Ve de nel. mange percé bqies paré DE mode de la NEPe des de pouvait tuer de gen amas son tour en décembre 1922. Les 
de votre règlement 1és industriels allemands, qui étaient listes que juristes. Les uns insistent gs à pe .. a N " d'une entente avec la Russie.  sociaux-démocrates ne lui pardonnent Û { È ‘32 
- à l'adresse ci-dessus dan tour de valse avec les | avantage Sur le mauvais vouloir des accon can pouvant étre DÉS, le patron de la Rechswenr, pes d’avoir signé le traité de Rapallo " It marc 
ou par MINITEL : LS savaient fort bien dans  erends, alom que les autres consi- imaginés sur ce point. général von Sceckt, avait laissé s'en. sans l'accord du président de la O7 + 
36-15 LEMONDE ! l'ensemble que les avantages à tirer Sove comme abeurdes les exigences | Certes, il n'était pas question pour Eager dés contacts dont devait sortir République, leur chef de fie, Frie- 
code d'accès ABO * dune telle gonstellation resteraient CP embitiouses tirées des clauses Les deux « Etats pariss » de substituer notamment l'accord pour la coustuc  drich Ebert. Le nouveau chancelier, 
——— 1 Été pour de mulipies rasons, _<2Oomiques du 1raité de Versailles. une entente entre eux aux névessités lion en Rnssie d'avions militæires Cuno se laisséra entraîner dans le 
Changements d'adresse déflaiits on dont les puncipales étaient (Comme Lane ee ue À d'un accord avec les « Occidenteux » … Junkers, interdite par le traité de Ves-  conûit de la Robr. 
Formater leur demande deux ajourdhu), Ja profonde désorganise- pleine que s produira le co one sujourdhu) char sis. Les responsables re Poincaré, en effet, a vu dans 
EE Tamer DA n ques rune, d'une part, la VOIONÉ remplacement, à La tète du gouveme- {re des avantages limités mas récls, enNernRetEre Rapallo la preuve juridique du mau- 
nn Ce bolchevique de re linterven. ent, d'Aristide Briand, déjà partisan C'est-à-dire une: meilleure position de tion, à leurs yeux primordiale, avec vais vouloir allemand. Sétant débar- 
ton dans les afaires inférieures des d'une certaine ouverture envers l'Ale- décent pour la grande négociation en l'Angleterre. Les’ trois principaux rasé de Briand, dont les idées étaient 
éventuels partenaires, d'autre part. magne et très soucieux de l'entente SR Dane De hommes politiques allemands concer- au fond proches de celles du gouver- 
: Pour la très grande majorité des vec Londres, par le plus notaire de européenne. Celle-ci pouvait être ia rés sont chancelier Josef Winb, le nement anglais, il veut à présent 
; hommes politiques allemands de notaires, l'ancien président de là Gé d'une dû retour-de l’Alle. ministre des affaires étrangères Wal- imposer la manière forte : le 9 janvier 
À l'époque, du président Ebert aux Republique Raymond Poincaré. magne das l'égalité du concert des ‘her Rathenau, et le directeur de la 1923, la conférence interalliée des 
; DURÉE CHOISIE I is succes Wirih, Cuno ct Pour que l'Allemagne puisse payer, _ nabions, et, d'autre part, pour La Rus- Re ere pe piece : réparations constate, contre les voix 
ke 3 mois 6 mois lan -F Stresemann (qui se succèdent en pense+-on à Londres, il faudrait que sie, l'amorce d'une aïde des capita- tangres, l'ambassadeur ñ ggais, que l'Alemague a manqué 
\ : L ses obligations. 
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nion g élections françaises, 
dit ensuite responsable de l'évacuation de la Ruhret pe de 
«< », qui hésite le plus long- Locarno, l'entente entre Briand, qui 
temps. . prend'sa revanche sur Poincaré, et 
Personnage fascinant, étrange, tra-  Stresemann, qui obtient l'entrée de. 
grue que ce fil du fondateur de l'Allemagne à la Société des nations. 
industrie électrique allemande (le Poincaré a fait perdre trois années 
prestigieux Konzem AEGj. Immensé. précieuses à l'Europe, trois années qui 
ment riche, prodigieusement cultivé, Ont permis à l'extrême uroite. alle- 
essayiste, losophe du monde  mande de fortifier singulièrement son 

technique, uier et industriel à infrastracmure politique et morale. 
l'organisateur de l'économie de Reste ce qu'on peut appeler. le 
+ les mi guerre «mythe de Rapallo» : Tee 


ARE 


7 





# 


allemand et refise cependant, juif, la l'importance réelle fut mioi is 
vois Ésile du baptne au Ait qui ne cessera de haïter l'esp d'un 
de ane € Fan De ne 
Seconde guerre i 
X uel est au Le traïé de Rapallo ne fut qu'un 
cœur des contradictions qui poussent ‘ incident indirect 3 
cet be de pensée & de pouvoir dans _ la grande sue d'eneue qur rm de 


ë 
: 
ask 
FE 
Î 
Ê 
ÊË 





où aura lieu l: ts Rapallo, ce sera, à partir de :. 

es Faure 1962 Russes font savoir au baron Maizan Qi” Le Construction de l'Europe V 
frs (ES SU que PAngieterre leur offre l'accession ume. e Ne: : 
L os * Eu, Par Conte, pré : JOSEPH ROVAN 
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On a prié pour fa paix et 

du pain, vendredi 17 avril, au 

les mosquées de Kaboul, 
que, vers le sud de la ville, on 
entendait l'artillerie lourde gou- 
vermementale tirer contre des 
des fondamentalistes 
du Hezb-i-lelami de M. Guibud- 
din Hekmatyar, nous indique 
spécial Bruno Phi- 


notre envoyé sp 
Hp. En même temps, les diri- 
geants en place à Kaboul pour- 
suivent leurs négociations avec 

le commandant Massoud. 

Le ministre Sac atsires éranghres 

d l'ex-pré -présidi 
ML Abdal Uk qu nas 
d'un «homme 
», s'est rendn vendredi en héli- 


t donné l’estocade au 
chef de l'Etat mis en place en 1986 
par l'URSS. 
: Aucune indication n'a été 
sur la teneur de l'entretien. Tont 
que les hommes 
de l’ancien régime, qui semblent 
avoir souplement recomposé leur 


ses forces conire la capi- 
tale si armée de l’ancien régime 
communiste ne se rend pas sans 
condition, 


grande base aérienne de Bagram, 
= Qu'ils assurent toujours tenir entre 
leurs mains, ct Charikar, qui était 
Ans Ces Tadhis 
avant 
du commandant Massoud ne Pen 
- emparent: 





La longue marche 
du « Lion du Panshir » 


ui ont été l'âme de la résis- 
père était colonel sons 
e roi où Zaher Shah. Son 
eue de is che me 
«ie 1e 
pue est ainsi venu très 
Et aussi un certain amour 
mandement! De son , it a 
recueilli aussi l'amour des cartes, 
qui lui servira à monter ses opé- 
rations, ves puis es, 


la science, q 
fera s" El cr la faculté 


Sie 
chnique de Kaboul.— ience 
interrompue en raison de son enga- 
gement politique. 


Éo ce tournant des années 60- 
la vie publique est très animée 
dans la foulée de la Le 


mation, en 1964, de la première 
Constitution dém 


ghanistan. Les étudiants se part 
gent entre deux pôles rare . 
vement islamiste, qu'ani 
jeune rofesseur de théologie, 
“ po auddin 4 , et le 
rti ocratique du peupl 
PDP co nite. la Hiouité 


fi me a sera, plus 
ternfient, le 

encore, l'arme spinituelle qui donne 
au combattant des raisons d’espé- 
rer contre toute raison. 

En 1975, les jeunes islamistes 
sont crès préoccupés. Le prince 
Daoud, gendre et cousin u roi 

u'il a déposé deux ans plus tôt, 


onne tous les signes d'être - vel 


«tenu» par le groupe d'officiers 


tandis 





AFGHANISTAN : tandis que Kaboul négocie avec le commandant Massoud 
La capitale s'organise pour repousser les fondamentalistes du Hezb 


dans les Provinces, Le Hezb a 


gr Rs pas 

guerre en 1979, n'a 

confiomé. Il a smnoncé, de de son où, 
en direction de 

de, OÙ es milices goveromense 

tales, très indisciplinées, tenaient 





fortes depuis le début à 


nn haut du 


sie Mer dant 


Le plan de règlement politique de PONU 


est très compromis 


Les Dnanents: de Kaboul 
ont gravement compromis le 
plan de réglement politique de 


: la crise en Afghanistan que le 


représentant spécial du sacré- 


ponte. De son côté, pos 
ajouter une mention 
À assurer la sécurité non 
de l'ONU et 
diplomatique sur 
t de tous 


t du 
du personn 
mais les 
l'Inde a tenu à glis- 





armés, demeure calme, indique 
Bruno Philip. A l'aéroport, pièce 
cruciale du dispositif de défense, des 
gendarmes ftsarandois) côtoient de 
très jeunes Ouzbeks du chef milicien 
Rashid Dostom, qui ont joué un 
rôle déterminant dans les événe- 
ments depuis La fin de janvier. Ils 
ont atterri À Kaboul le [5 avril en 
provenance de Mazar-i-Sharif, scel- 
lant le sort de M. Najibullah. Ce 
te Sont eux qui ont empêché la fuite de 
obtenir du l'ex-président, dans la nuit du 15 au 
16 avril , alors que celui-ci était 
venu à l'aéroport dans un minibus, 
espérant monter à bord d’un avion 
de l'ONU. : 
L'avant-veille, M. Najibullah 
aurait tenté de faire alliance avec 
M. Hekmatyar, Pashtoun comme 
lui, nous indique notre envoyé spé- 
cial, qui ajoute : « Un érénement his 
torique s'est produit. Pour la pre 
mière fois, les Pashiouns, qui 
forment l'ethnie la plus importante 
de l'Afgha: 


aux i tout en 
E références aux ne 
Eden d'etre les à 


mistan, ne sont plus les 
seuls maîtres du jeu.» 


Reste à savoir si on n'assistera pas 


Er Re ent étés 
texte assez 


He quoique "dep plutôt 


taire général, M. Benon Sevan, cure ment ob : 
les nouvelles antorités devront 


ser 
depuis des mois. ne s'e laisser partir tous ceux 
Feng Nabuleh dont 
Dai sou son tone apps 
trouvent dB da femme et ses trois 


CH fe 


Le travail de sape 
porn afÿian a. Ke 
nt ._ Boutros 
avait angoncé l'entrée : So al 
œimmédiate» le 10 avril à de 


Dan premier 1 
ET Fac ; 
rl EL LE 
sentant sur place en préconisant une le 17 avril dans la soirée, si, comme 
«solution politique » k 
sauvegarder «l'unité et à ter 


LES 


ais 


à 


formée en URSS qui Font porié au 
pouvoir et «poussent» des civils 
pathisants du PDPA. Ahmed 
Massoud a été par le 
Jamiat-i-Islami de faire prendre 
de j officiers du 


villageois gagnent les 
jacentes le temps de 
puis rentrent recons- 
troire leur maison en pisé. Les 
eux aussi pratiquent 

l'esquive, puis reviennent. 


Eu 


comm , 
& son mentor Habib-ur-Rahm 
tué la police de Daoud 
. Gulbuddin Hekmati 
de ques années, Gi 
tant islamiste forcené, qui s’était 
illustré dans les années 60 en 
vitriolant une étudiante qu avait 
eu l'audace d'ôter son 
Le Jamiat décide un soulève- 
ment contie la mi-jui- 
let 1975. Ahmed $ Massoud 
commandera celui du Panshir, . 
M. celui du Paktia. A 


la dernière minute, le mouvement 
annule cette action. Le comman- 
dant Massoud a toujours soutenu 
que avait de 
lui transmettre ce con! , de 
sorte que le Panshir est presque la 
seule Lion à s’enflammer, avec 
pour SOnRÉQUeREe une terrible” i 
répression. 


» $On 
EE milt 


D que nul ou presque ne 
> dans ce pays où chacun 


ses horizons à une vallée, un 
Ve À À la fin de 1983, les Sovié- 
tiques lui proposent une trêve, 
espérant museler ce combattant 
irritant. Le commendant la res- 
pecte, s’attirant bien des critiques 
d'autres moudjahidins: mais i se 


. 


qui a vocation, tout à fait 

démesurée à l'époque, de fédérer 
Chef de guerre : de tout le Nord. 
et fédérateur En 1984, FURSS rompt la trêve 

et lance une septième offensive sur [ges Frans 


Le jeune Tadjik s'enfuit au 
Pakistan. Il trouve là beauconp 
d'islamistes afghan, mais observe 
que les services spéciaux d’Islama- 
bad sont noyautés par des Pathans 
qui n’ont d'yeux, €t d'argent, que que 
Le leur cousin pechtoun Hel 

Afin de se conditier ses propres . 
islamistes, le Al 





pre Le bas nn de Fr dé de ha en me 

Zia. Ces ie l'été 1991, qui Su fout de lui, ane 

sodes Podes contribueront à l'hostilité terlocuteur d 
véhémente du Tadjik envers 

qui est deveau le chef du Hezb-i- 

Islamig une donnée capitale de la 

situation actuelle. Pr 

le coup d'Etat du 
le 27 avril 157, Ahmed Shah 
Massoud . El 


le 
l'installation prochaine d’une 
administration in! qui n’a 
pas son approbation. 

JEAN-PIERRE CLERC 


Fr 


en 
a 





‘son, le 


rude 


jEN BREF 


rappelons-le, prévoit, 
«conseil 


constitution d’un 


pation de D d'éviter 


quete confusion» actuelle ne 

sur des explosions de vio- 
Me Towi et das sions ou sang». 
Unis soubaitaient «une auto-déter- 
mination 


bat Mig-29 à La ter Kuala-Lum- 
pur, qui a décidé de se doter de 
cene — entre vingt-quatre et 
— hésite actuellement entre 
ls M Mi 29, le Mirage-2000 et Le 
le français, ot les F 16 et F 18 
Selon des sources ne 

taires rer citées par le 
correspondant de l'International 
- Herald Tribune, Michael Richard- 
px offert par Moscou 
serait « beaucoup plus bas» que 
es des avionneurs occidentaux, 
et la CEI accepterait d'être en par- 
tie cn nature, en l'occurrence 

ea h de palme. 


rès présentant d'une 
sa aéronautique “américaine, 
CEI serait le «fer de, 


TE ARTS 


leassés», à un prix inférieur sans 
moitié à celui 


Gone du Le ou de gi 

proposé par la concurrence. Si 

Mig-29, d'au- 
(en Amé- 


Din ot estiment que 
Dee utiliserait l'offre de la 
pour obtenir des Américains ou 
rançais des conditions s plus 


og MADAGASCAR : ne 
dien Madagescar Tribune, trois 
personnes ont été tuées et vingt- 
cinq autres blessées, mardi 14 et 
mercredi 15 avril, à Antseranana 

(ex Diégo-Suarez), à.la pointe nord 
de la «Grande Ile», dans des 


de M. Aïbert 

Haute Autorité rene CELA) 
pour la transition vers une 
Ile République. Ces nonveaux 
“incidents — des heurts semblables 
‘avaient déjà 


he ne a pre 


compris le commandant Massou 
iment que sa mise en Fomm 
conditionne l'avenir. 


de la tension, Kaboal, où 
ue des soldats” lourderient 


à une réédition des événements Fe 
1929 : cette année-Hà, un rebelle tad- 
Jik, Batcha-o-Saqao, avait renversé le 
roi pashtoun Amanullah, et s'était 
de Kaboul, où il s'était fait 
couronner. Neuf mois plus tard, il 
était chassé par une coalition de 
etre. Tons les moudiahidins 4 Pashtouns, sous la direction du 
Zaher Shah, en exil à Rome et tou- 
jours considéré comme un préten- 
dant possible par les monarchistes, 


J.-P. C. 








NC RON ET 
Tazmamart reste comme 
une tache indélébile 

sur le burnous roval” 


Jacques de Barrin, Le Monde 


TAZMAMART 


ONE PRISON DE LA HOT 


CHRISTINE DAURE-SERFATY 


















“Un récit précis, sobre et implacahl 
Sepher Sith. Libération 
MATOS TIONENCENS TO PANNE ETUIS 
AMONT UT AU EE TONNES RENTE on 
REUTERS ETS TE TT ITO UN 


DHPUORE ET MARINA NTI 


CA 





prince Nader, père du futur roi . 
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_ EUROPE 


Malgré médiations & menaces 








TURQUIE : la lutte contre le terrorisme 


poursui : ravi 'armée a intensifié son offensive 
Les combats. se poursuivent en Bosnie-Herzégovine | “outre es ertrémises 


contre les extrémis émistes kurdes 
ddl ose de Banefeot. vas queue Hlonëos de & of |. et d'extrême gauche 


très 
Re a dercrones (88 %): Les violences ont redoublé en D cneus En posa de du où 
cle est tomefois revendiquée par ks | Turquie depuis jeudi 16 avril, "e ete Do our àé 
Serbes. ‘leur bilan s'établissant à cin- ii arues Fe aps Solos 
quante et une victimes. 


_ La mission de l'émissaire spé- 
Cial des Nations unies, M. Cyrus 
Vance, visant à ramener la paix 
.6n Bosnie-Herzégovine, de rangs 
même que les menaces de 

lashington et de la CSCE con- 
meer du 18 1} É dredi au cours d’une attaque des 
rale {le le du avril ‘ x 
sont restées sans effet. Les serbes contre les villages 
affrontements de plus en plus 
Ü violents, engageant fréquem- 
ment l'artillerie lourde, se sont 
poursuivis en Bosnie-Herzégo- 
vine. L'ancien secrétaire d'Etat 
américain a, d'ailleurs, fait part 
de son pessimisme, soulignant 
que la situation était critique. 


BELGRADE 
de notre correspondante 


La ville de Foca - à majorité 
— située dans la vallée 


mobiles, un télécopieur. se 

sommes im en en 

livres probablement 

lors de Beup dans des banques et 

des boutiques. 

diqué les assassinats de plusieurs ‘ae 


izaines di au Cours des 
rs res années, Dev-Soi 
e plusieurs 


La situation reste, d’autre part, 
très tendue à Sarajevo, où les affron- 
à l'artillerie lourde se pour- 


Dervente poussa part, Set ences 
clée par l'armée rale et les 
milices serbes; le centre a été bom- 
tardé par des lmnoe-roquottes œuk 
fine que Le Pre Mu de 

que le 
Croatie se battent depuis plusieurs 
semaines dans cette partie de la Bos- 
aie, les autorités bosniaques ont 
de 450 
dans la 


Par ailleurs, l'armée fédérale a 
annoncé vendredi qu’elle avait 
ine (ouest de 


f 
Ë 


si 
4 
le 
È 





signalé vendredi l'arrivée 
chars et blindés fédéraux 
région. 





mn __ GRÈE De 
Le gouvernement conservateur 
obtient la confiance du Parlement 


de prison de sept anciens responsa- 
bles socialistes d'entreprises publi- | de faux papiers d'identité, n'ont 
ques, accusés d’avoir déposé les 
fonds de leurs sociétés à ia banque 
dirigée par Georges Koskotas, 
auteur d’un vaste scandale politico- 
financier. M. Papandréou avait, 
pour sa part, été innocenté en mars 
dernier par une cour spéciale pour 
ses responsabilités politiques 

le scandale, — {AFP.} - 


n M. Léonidas Kouris, souveau 
maire d'Athènes. - M. Léonidas 
Kouris a été élu, jeudi 16 avril, 
maire d'Athènes à [a place de 
M. Antonis Tritsis, décédé la 
semaine dernière ({e Monde du 
9 avril}, M. Kouris, quarante-trois 
ans, ingénieur, était, depuis 1987, |. 
adjoint al maire chargé des ser- |: 


La police turque mène depuis 5 | a 
sans merci à 

Î 

| 

} 


Le gouvernement conservateur 
grec de M. Constantin Mitsotakis a 
obtenu, dans Ia nuit du vendredi 
17 au samedi 18 avril, la confiance 
du Parlement, par 152 voix contre 
22 sur 174 votants, Les 121 députés 
socialistes du PASOK n” 


acco defniseant : CRE 
comme appartenant à la « - 
ge serbe de Bosnie-Herzégovine ». 
Cane «République se 





ligne que le plan 
économique adopté au début de 
1991.par les conservateurs a 
«échoué » et que les perspectives 
économiques sont mauvaises. 
M. Mitsotakis a défendu La politi- 
que d'austérité qu’il a imposée 
depuis ans — «la seule 


on isé, au «professionnalisme » 





Maigré leurs divergences idéologi- 
ques et l'absence d’une cause com- 
mune, Dev-Sol avait formé une Î 
uche et du Parti communiste lui avait pré PS Le 
: ainsi que écolo- en dans ls vallée 
giste ont voté contre. 

M. Mitsotakis avait annoncé, 
lundi, sa ion de demander | 
confiance du Parlement à La suite 
du limogeage de son ministre des 
affaires étrangères, M. Antonis 
Samaras, accusé d'avoir des posi- 
tions trop tranchées en ce qui 
concerne la reconnaissance de la 
république 
doine, é 





Les quinze ières minutes du' : 
l'iééviss Ge la chaîne nationale 
ont été consacrées vendredi à la mise  tanis 
en scène macabre qui suit 
‘ment les affrontements entre les 
iforces gouvernementales et î 








chef du 
lésormais la age 
tie helfénique, sos k 
gné qu'il «n'était en aucun cas 
guest on qu'il recule dans le 
Fu aille » menée par les Grec sur 
Question du nom Républi- 40 ; 
ex-yougoslave de Macédoine. vices techniques, 


les unités de l'armée fédé- 
venues de Serbie restent 
ville d 


l le 
cent kilomètres au nord de Foca, 
dr 
À ique sont 
désormais sous Le contrôle serbe, | 
Dans le Nord, à la frontière‘ avec 


RUSSIE 


Les députés ont adopté un compromis. | 
sur le nom de la Fédération 


ve de 


Le premier ministre a voulu 
lement spin la cefance 
rlementaires ap. eux ans D'sgts 
i Le leadér socialiste, M. 
Fexercice du pouvoir, à mi-chemin Papandréou, et les 
PASOK. ont quitté jeudi 
signe de protestation contre la 
condamnation à de lourdes peines 









cratie, le parti conservateur au {| 
pouvoir. — (AFP) d'istanbul, 









LOIN DES CAPITALES 





Revenant sur leur vote de la - vote avait soulevé de vives protes- 


*_ Corleone, au pays- 





veille, les députés russes ont finale- 
ment adopté, vendredi 17 avril, la 
proposition de compromis soute- 
aue par le président Boris Eltsine 
sur le nom de leur pays, qui s'ap- 
pellera donc officiellement # Fédé- 
ration de Russie, Russie» (nos der- 
nières éditions du 18 avril). 

La veille, le Congrès des députés 
avait voté massivement pour la 
dénomination prérévolutionnaire et 
impériale de « Russie». Mais ce 





ROUMANTE 


Manifestation pour la présence 
d’observateurs aux élections 


BUCAREST 
de notre correspondant 


Plusieurs milliers d'opposants 
ont manil vendredi 17 avril à 
Bucarest, devant le Sénat, pour 
protester contre une décision de 
certe assemblée qui a refusé la pré- 
sence d'observateurs nationaux lors 
des prochaines élections générales. 





Lors de ce meeting, les leaders 
de la Canvention démocrati “e 


ition unie) out 

CR Candemeontquer des séna- 
teurs qui avaient récemment rej 

de l'examen de la nouvelle loi 

électorale, un ent de l'op- 

position prévoyant la présence 

d'observateurs roumains aux 





o ALBANIE : M. Edouard Selami 
élu à la tête du Parti démocratique. 
r= M. Edouard Selemi, un juriste de 
trente ans, a été élu, jeudi 16 avril, 
à la tête du Parti démocratique. Il 


remplace dans cette fonction, 


M. Sali Berisha, élu il y a une 
semaine à la présidence de La 
République après la très large vic- 
toiré de sa formation aux élections 
tégislatives du mois dernier. - 
(AFF) 


tations des représentants des mino- 
rités nationales qui composent la 
Fédération de Russie, et le vice- 
président du Parlement, M. Iouri 





Larov, a insisté pour que les dépu- CORLEONE 

tés réexaminent la question. Après 

1e ee 0e RHpenON 1 Mess, de notre envoyée spéciale 

le compromis, présenté cette fois « 

avec le soutien des chefs de file du ÉTAIT avant Rene secons U 

Parlement, a été adopté par boueux dévalaient les ruelles à flanc 
de cofine où des draps s'obstinslent à vouloir 


759 voix contre 77 et 30 absten- 
tions. — (Reuter, AFP.) « sécher. Empêtré dans sa cape, un berger juché 
mule menœuvrait pour faire avancer 
chèvres. facile, la grosse Alfa Romeo, 
bouchait presque la rue. Des colleurs 
d'affiches retardataires s° 


futures élections, dont la date n'est 
pas encore fi 
La loi électorale doit être pro- 
chainement examinée par la Cham- 
bre des députés, qui pourrait 
l'amender dans un sens contraire. 
Après le succès de la Convention 
démocratique aux élections locales 
de février, le Front de saut natio- 
nal (au pouvoir) avait dénoncé le 
rôle — tendancieux, selon Jui — des 
observateurs lors du scrutin. Le 
président lon Iliescu a répété cette 
semaine ces critiques, ajoutant que, 
alors des élections aux Etats-Unis, 
il n'y a pas d'observateurs, ni natio- 
naux ni inlérnalionqux ». 
J.-8. N. 


a MOLDAVIE : accord quatripar- 
M mdr Ar ve 
nue étrangères tienne, parce qu'à Corlsons les choses se font 


Moldavie, Roumanie, de Russie et 
d'Ukraine se sont mis d'accord 
vendredi 17 avril à Kichinev sur 
un mécanisme permettant de 


: fourre-tout — le s: iSSiMmo» — 8VEC UN 
divergences subsistent toutefois sur : 
le déploiement de tronpes de main. | | Sénenme no c'éonp autour de le cathèdre 


tien de là paix. — AFP.) 


ro A ë 





de la «pax mañosa » 


composite : DC; PSI; PDS, etc.. Mais les 
scènes de ménage abondent. 


On verra après le 6 avril : les partis peuvent * 


faire le paix, les capi - les chefs — l'ont bien 
faite. Certains sont encore en cavaie, comme 
Bernardo Provenzano ou Toto Rüna; derrière 
résidence 


ea ,: SUCUNE extarsion, presque 
pas », explique js um 
de Neison Mandela, Dino Palemosn, 1e 


conseiller municipal PDS qui anime aussi la 
section archéologique 
ici une vie normale» est possible, et que la 


ville a assez souffert de son image de marque 
hollywoodienne. “ % 


cLe Meña axiste, bien sûr, l faut faire avec, 
mais ce n'est plus la même. Avant, ele avait 


un certain prestige, aujourd'hui on la craint, 
Plus 


mais on ne la respecte pas. Tout au 
flt-ale élrs trois Qu quatre consellers.….» Et 
d'énumérer les. sous ‘ses 


martyrs tombés 
coups, depuis le mythique maire de la ville, 


À Bernardino Verro, un socialiste abattu en 


1916, car son idée de coopératives faisair 
peut-être trop d'ombre à la coupole, . 

Au restaurant du Leone d'Oro, le patron 
étreint respectueusement l'ancien maire en 


Pour montrer que même - 



















| Le Yemen dem 
MEUVTeS militaire 






visite ; le nouveau (DC tendance réformiste), 
Dino Crepisi, discute chantiers, espace euro- 
péen et surtout chômage (25 % à Corlsone) : 
«C'est cela le vrai terreau de la Maña, dit, si 
seulement le Nord investissait plus nous, 
nous sommes son marché naturells; et 
d'ajouter : «Avant d'entrer en Europe, à fau- 
” drait que l'Htelie se développe à l'intérieur. Heu- 

les : : 


que les Bourbons avaient construit 
la route qui nous relie à Palerme. Sans cela ls. 


















































.… de paris è 
Du haut de leur perchoir, un fort moyens- k 
geux qui servit de prison à flanc de montagne, k, ; 
les franciscai je OT trop de recul pour ne pas : 
En Frè : 


TRSEBE 





Pobr la Fête-Dieu, il y a même le mai 
escorté de quatre gendarmes, et l'on fente 
très tard avec fanfares et pétards, dit-I avec 
candeur. «Ces gens-là, ont vraiment le sons 
de la famitle.s Mais comment traiter les 
meñeux, ces drôles de paroissiens ? Certains 
curés dans lle sont allés jusqu'à refuser les 
Sacrements, à on'est plus prudent. 
Dans le journal Citta Nuove édité par l'om- 
niprésent Patemostro, le Père Ribeudo suggère 
de prêcher que dla Hchoté face à ls Mafia est 
un péchés, et ajoute en conseil Pratique que 
= un étant st excommuniés, «fl 

"Pas judicieux d'en choisi comrie i 
tégoin de marisges. re. 

Sur la grand-place, l'épicier a fait breveter 
amero, Ce digestif aux herbes de couleur Sont. 
bre, 1 l'a baptisé «Don Corieona». Les bou- 
Gé, a Gas a nt 38 

viendra, névitablement, demander où est 

Maïéon du parrain, Ce ñ 
mi sere alors vraiment le 
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MARIE-CLAUDE DECAMPS : 


pa F 
LMPDUE à 1... 
 Cohire 


lier 











Chef du Parti fibéral du Québec, M. Robert B 
rassa a toujours été un ardent partisan dy maintien do 


Sa province dans la fédération 


pu, re de l'histoira du Québec 
lu six ans tard par la Parti québécois findé- 
pendantiste) de M. René Ha M. pésdas a 


un quatrième mandat an 1989, L'année suivante, l'ac- 
cord du fac Meach, qui aurait permis au Québec 
Constitution du Canada (modifiée 


d'adhérer à 


— Je crois que oui. Il faudrait des 
raisons très focantes pour le 
reporter. J'ai donné l'exemple 
du tremblement de terre. J'hésite à 
le citer devant des journalistes 

! avait 


FR 


” de guerre mondiale où de tremble- 


ment de terre. I n’y a eu ni l’un ni 
autre et il ne s’est pas présenté... 
Quand les gens me demandent ce 


= 


— Sur quoi portera-t-:1? 
. “2g moment où je vous parie, 
je crois qu'il y aura offres du 
Ottawa, t 


igarent trois points très impor- 
tants. Il faut Fabord Que oi 
kB de l'accord 


# Qué- 
du pouvoir qui permette 

F5 fédérisue efficace, 1 fut 
enfin que, sur les autres objectifs 
de la" réformé” constitutionnellk" 
d'une sociale, le 
renforcement de l'union économi- 
ue canadienne-et. Ia réforme..du 
= léç pouvoirs du Québec ne 
soient pas réduits. S'il n’y a pas 
d'offres du gouvernement fédéral, 
sn verra comment rédiger la ques- 


AMÉRIQUES 


Un entretien avec le premier ministre québécois 


« On peut construire un Québec très dynamique 
sans détruire le Canada», nous déclare M. Robert Bourassa 


. Plus jeune 
en 1970, 





— Vous accusez le Parti qué- 
bécois d'avoir une 

archaïque de la souveraineté, 
mais l'ONU accueille de nou- 
veaux pays presque Etaaue 


 — Dans notre contexte nord-amé- 
sicain, avec les communes 
que vous avons avec le reste du 


faisait récemment la distinction 

entre le droit à la souveraineté et 

l'exercice FC “ete NET Le 
Québec a le droit 

nation. Mai dans son intérêt 

de l'écercer 7m 27 ' 

: = Que va changer pour vous 

— Ælle:va: déns-le-sèns de l'His: 

toire. J'ai toujours considéré que 

c'était grandes réussites de 

que est 

suit ses 





_PROCHE-ORIENT 





Ryad et Sanaa 


Tension entre 


Le Yémen dénonce 
des manœuvres militaires saoudiennes 


Le Yémen a récemment pro- 
testé auprès de Ryad au sujet de 
manœuvres effectuées par l'armée 
d'Arabie saoudite près de la fron- 
tière entre les deux pays, a-t-On 
appris vendredi 17 avril, de 
sources diplomatiques, dans la 
capitale yéménite. De mêmes 
sources, on indique que ces exer- 
cices ont lieu depuis plusieurs 
jours, sans toutefois préciser l'am- 
pieur des forces 

Un conflit frontalier. oppose 
depuis plusieurs décennies les 
deux pays. Récemment, le prési- 
dent yéménite Ali Abdallah Saleh 
avait exprimé le souhait de résou- 
dre tous les conflits frontaliers 
avec ses voisins, notamment avec 
le royaume saoudien. Vendredi, 
l'hebdomadaire yéménite Ef Tas- 
shih (réforme), d'obédience nassé- 
rienne, a affirmé que les autorités 
saoudiennes ont adressé récem- 
ment des mémorandums aux 
compagnies pétrolières British 
Petroleum et Total travaillant 
pour le compte du Yémen, leur 
enjoignant de «mettre Jin à leurs 
opérations, qui se déroulent en ter- 


ritoire saoudien ». Dans son édito- 
rial, El Tasshih accuse le royaume 
saoudien d’avoir obtenu «/e jeu 
vert des Etats-Unis pour pratiquer 
une politique de chantage sur le 
Yémen et le priver de ses res- 
Sources pétrolières ». . 


- Le conflit remonte aux 
années 30. Les deux pays avaient 
conclu en 1934 un accord pour 
vingt ans, appelé «traité de 
Taëf», stipulant que les provinces 
frontalières d’Assir, Najtane et 
Jizzane appartenaient à l'Arabie 
saoudite. En 1974, le «traité de 
Taëf» a été renouvelé pour vingt 
autres années par le premier 
ministre yéménite, Mohamed AI- 
Hiri, assassiné ensuite à Londres 
par des opposants qui revendi- 
quaient ces provinces. L'actuel 
gouvernement du Yémen unifié 
s'oppose catégoriquement au 
renouvellement du traité, qui 
vient à échéance en 1994. — 


fAFP.) 
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son aval, avec le statut de «société distinctes, a été 
rejeté. Devant la montée du sentiment indépendsn- 
tiste qui a suivi cet échec, M. Bourassa a promis 
d'organiser un référendum sur la question constitu- 
tonnelle avant la fin du mois d'octobre. Dans l'entre- 


portera prioritairement sur les nouvelles propositions 
qu'Ottawa doit présenter, et non sur la souveraineté 
sans de la province. 


traces et le fait bien. Il a accompli 
; = U : 


un inaire en tant 
que président de la Commission, 

_ -C6 que, selon vous, les 
pleur de aris vont en 

ce 
à. Bruxelles ? 

— Tont le monde est favorable en 
France, à l'exception des commu- 
nistes et du Front national, à l'inté- 
gration européenne. Maintenant 
qu'il ne reste qu'une seule super- 
puissance, on prend conscience que 
l'avenir est du côté de l'Europe, ne 
serait-ce que pour faire contrepoids 
à cette superpuissance. Il y 2 des 

s aux transferts de pue 
raineté, maïs finalement on s” 
lie, même en Angleterre, En 

rope, on n'aime le mor 
« » — il a fallu l'exclure des 
accords de Maastricht — mais on 
est prêt à accepter l'union moné- 
taire, sous certaines tions, 

- La montée des nationa- 
lismes dans l'ex-URSS et en 
Europe centrale ne vous paraît 


pas 6a contradiction avec Févr 
lui générale que vous souhaï- 


— On voit que dans plusieurs cas 
la réalisation de l'indépendance ne 
se fait pas sans violence. La situa- 
tion du Québec est complétement 
différente. Le Québec 


est respecté. Il a une force écono- 

mique. Il perçoit lui-même la 

des impôts, [1 a un rayon- 

nement culturel international. 

Nous avons un drapeau et des 

k québécois. Alors, c'est 
fruoi Ja sou 


caincté ? Je ng, dis pa 
que notre sifuation est $atis 


Sentiers | 


: , réels d' le croate 
Tee poupe cronte en 
Propos recuellis 
DOMINIQUE DHOMBRES 
et CATHERINE LECONTE 


ÉTATS-UNIS : 
en trente-nenf ans 


Trois cent trois 
parlementaires 
_ ont fait des chèques 
sans provision 
WASHINGTON 
correspondance 


La-commission d'éthique de la 
Chambre des représentants a 
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AFRIQUE 


MAROC : poursuivi pour «injures» à l'encontre du pouvoir 


Le secrétaire général du principal syndicat 
a été condamné à deux ans de prison ferme 


Confédération démocratique du 
travail (COT) a été condamné, 
vendredi 17 avril, par le tribunal 
de première instance de Rabat, 
à deux ans de prison ferme. Plu- 
sieurs centaines d'avocats 
s'étaient spontanément propo- 
sés pour assurer la défense de 
M. Nabir Amaoui, membre du 
bureau politique de l'Union 
socialiste des forces populaires 


gouvemement, ce syndicaliste a 
dénoncé, au cours de son pro- 
cès, «le vol, l'anrichissement 
illicite, la mauvaise gestion et la 
Corruption ». 

Pour dire au pouvoir ses tre 
vérités, M. Amaoui n°y arr pas 
été de main morte, le 11 mars, 
dans les colonnes du quotidien 
espagnol E/ Pais. II l’avait tout 
crûment traité de «groupe de flous 
sans avenirs qui «en Son! arrivés 
point de ne plus nous considérer 
comme des citoyens », lui promet- 
tant « qu'un jour viendra où il ne se 
érouvera pas'un seul pour lui 
permettre de quitter le pays». Ce 
«fort en gueule» n'en est pas à son 


peur 

rien depuis la détention terrible à 
laquelle j'ai été soumis en 1974», 
assurait-iL La prison, il l'avait 
connue aussi, entre juin 1981 
et novembre 1983, au lendemain 
des émeutes sanglantes de Casa- 
blanca. 





a la une du quotidien le Main 
Sahara, qui passe pour reflêter 
les vues du Palais, M. Ahmed 
Alaoui, ministre d'État, a récem- 
ment fhstigé «les individus qui ne 
peuvent vivre que dans l'agitation » 
et jugé que «le moment est venu de 

et même de gueuler : halte à 
la Subversion». Dans les rangs de 





Topposition parlementaire, « l'af- 
faire Amaoui» a fini par semer la 
zizanie entre les tenants d'une 
€ 


procommuni 
Al Bayane, a-t-l contesté Rs 
par , 
Al Jttihad AÏ Fchtiraki — qui mettait 
les membres du gouvemement au 
défi de faire F de leur fortune 


personnelle, — l'accusant de « politi- 
SE doser dans un ba deu 


I est vrai que les élections légis- 
latives, repoussées de deux ans 
dans l'attente du règlement de la 

: du Sahara occidental, ont 

promises, en principe, pour 
l'automne prochain. Du ES, les 
parts d'opposition se sont mis en 
ranle pour obtenir de Hassan I! 
ue ce scrutin soil moins x, - 
iqué» que les précédents et qu'au 
7 la Constitution, de 
vingt ans, soit rajeunie dans le sens 
d'un renforcement significatif _ 
pour ne pas dire - des pou- 
voire du gouvernement et du Parle- 
ment. 


Une monarchie 
à l'espagnole 
Jusqu'alors, tes is d'opposi- 
tion ont privilégié les méthodes 
douces pour faire entendre raison à 
Hassan II, avec l'idée en tête de 
réussir, un jour, à le convertir aux 
vertus d'une sorte de monarchie 
constitutionnelle à l’espagnole au 
sein de laquelle il jouerait un rôle 
de modérateur. « vue de les- 
prit», jugent beaucoup d'observa- 
teurs locaux, convaincus que le 
souverain chérifien n'est pas 
homme à partager le pouvoir avec 
quiconque: encore moins à se pla- 
cer hors du jeu politique. 


Certes, Hassan IL s'est cas à 
organiser des ns 5, ue 
ransparence la plus totales et a 
accepté de, réviser 1, Constitution 


afin «d'établir un meilleur équili- 
bre» entre le pouvoir exécutif et le 
pouvoir législatif. Mais, nul ne 
encore les véritables inten- 
tions du Palais Les milieux d'op- 
position craignent que, comme de 
coutume, Sa Majesté n'en fasse 
qu'à sa tête, ct refuse de prendre 
leurs propositions en 1 ion. 
C'est dire que les partisans du 
« parler rude», parmi lesquels se 
range M. Amaoui, prennent pré- 
texte de ces vaines timidités de 
l'opposition parlementaire pour 
affirmer que leur méthode est la 
meilleure, Et du coup, ce ge 
neuf et vigoureux plaît aux déçus 
de F'USFP, notamment aux j 
qui sont nombreux à rejoindre la 


La politique d'ajustement struc- 
turel, conduite sous la houlette du 
Foads monétaire international 
(MD et qui touche à son terme, a 
&é socialement lourde à supporter. 
Son impact wa été faible sur les 
couches à revenus modestes », 
reconnaissait un récent rapport du 
ministère du plan. Celui-ci notait 
que le nombre des pauvres, en 
orte baisse depuis 1985, s'élevait, 
tout de même, à 3,9 millions l'an 
dernier, soit 15,4% de la popula- 
tion totale, et il soulignait qu'un 
écart appréciable » de niveau de 
vie subsiste entre citadins et ruraux 
au détriment des seconds. 

L'indéniable développement éco- 
nomique 4 engendré un méconten- 
tement populaire qui se nourrit 
notamment d’une montée du 
chômage et d'une répartition très 
inégalitaire des fruits de la crois- 
sance. Ainsi, l'idée d'une grève 
générale — la précédente remonte 
au mois de décembre 1990 — a-t- 
elle fait son chemin et vaut-elle à 
M. Amaoui, qui en a brandi la 
menace, accompagnée des propos 
jugés «injurieux», de retourner en 
prison. 
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Dans les conseils régionaux 


Bourgogne : M. Soisson à la tête 
d'un «gouvernement» de gauche 


Après le refus de la droite 
d'accepter des vice-présidences, 
M. Jean-Pierre Soisson est 
désormais à la tête d'un exécu- 
tif incomplet, qui comprend, 
outre le président, cinq socia- 
listes et trois écologistes. 

DHYON 
de natre correspondante 


« Cette attitude prouve avec certi- 
tude qu'il ÿ à eu un contrat entre 
Jean-Pierre Soisson et le Front nafio- 
nal » Pour M. Dominique Perben, 

la preuve est incontestable : La 





- «collusion» du président du conseil 


régional avec l'extrême droite «ne 
Joit plus de doutes. L'assemblée 
venait de mettre un terme, vendredi 
17 avril, à l'élection des vice-prési- 
dents, faute de candidats. Neuf 
avaïent été élus, tous membres de la 
Coalition qui soutient M. Soisson. Le 
dixième devait, en toute logique, 
selon la représentation proportion- 
uelle, être attribué à l'un des huit 
élus d'extréme-droite. Or, à l'appel 
des candidats, le silence emplit la 
salle. Six vice-présidences (sur 
quinze) restaient vacantes. 


Le scénario des élus de l'UAB 
{union RPR-UDF) devait conduire 
‘ancien ministre les griffes du 
Front national. Leur refus de toute 
vice-présidence, en dépit de leur 
supénorité en nombre au sein de la 
commission permanente, et leur 
absence de la salle pendant les scru- 


tins des 14 et 17 avril, avaient pour. 
but de pousser les élus du Front 
national à prendre une vice-prési- 
dence qu'ils appellaient encore de 
leurs vœux il ÿ a quelques jours. «{/ 
n'y a pas eu de contrat, j'ai simple 
ment pris la ion pendant une 
suspension de séance, de mesurer 
de M. Jaboulet-Vercherre (FN) 
s'il souhaïtait présenter un candi- 
dat», se défend M. Soisson. Si le 
Front national est apparu comme 
l'arbitre de La situation, il estime que 
ce n'et de son fait. « L'aititude 
de l'UAB est celle de la démission 
dit-il Elle a porté le Front nati 
sur un piédestal » 

L'UPF et le Front national se dis- 
putent la paternité de l'opposition de 
droite à M. Soisson. M. Pierre 
Jaboulet-Vercherre n'a pas attendu 
une minute à La clôture du scrutin 
pour saniroer comme «la pre 
Opposition ». Jean-François Bazin 
(RPR), président du groupe UAB, 
avait pris les devants 
quelques heures plus tôt, en décla- 
rant Soisson : « Nous serons vas 
opposants, mais déterminés. » 

Avec cinq socialistes, deux Verts, 
un élu Génération Ecologie et un élu 
France unie, le «gouvernement» de 
M. Soisson s'est installé à gauche. 
Mais l'ancien ministre est confiant. 
«Je continue à proposer l'ouverture à 
l'UAB. Vous verrez qu'avant six ans 
les six vice-présidences seront attri- 
buées. » 


CHRIS MAISIAT 


Limousin : l'opposition 
divisée après son échec 


Seule région dirigée par 
le PS, le Limousin est aujour- 
d'hui, le théâtre de règlements 
de comptes internes à la droite, 
les chefs de file du RPR en Cor- 
rèze et en Creuse reprochant à 
M. Jean-Marie Brachet, tête de 
liste en Haute-Vienne, d’avoir 
mis dans. sa poche» le drapeau . 
du mouvemenit gäulliste. 

LUMOGES 
de notre correspondant 


. L'opposition RPR-UDF ne par- 
vient pas à surmonter la déception de 
son échec aux élections régionales en 
Limousin. Persuadée, avant le 
22 mars, qu'elle allait enfin 
la région à la «coalition socialo-com- 
munisté», confortée dans cette 
conviction plusieurs sondages, 
elle est maintenant divisée sur Les 





raisons de son échec. 

M. Jean-Marie Brachet, président 
de la chambre de commerce et d'in- 
dustrie de la Haute-Vienne, qui 
menait la liste UPF dans ce dépar- 
tement, a introduit un recours en 
Conseil d'Etat. [l estime que «des 
erreurs provenant de nombreux 
bureaux de vote» ont privé sa liste 
d'un siège lors de la ition à la 
plus forte moyenne, siège qui a été 
attnbué au PS pour une différence de 
quelque cent cinquante voix. 


L'aboutissement de ce recours ne 
renverserait de toute façon, la 
majorité relative de l'assemblée régi 

le. Et M. Jean-Marie Brachet doit 
aujourd'hui subir les critiques de ses 
amis politiques. Il a mené une cam- 
pagne de «socio-professionnel», en 
mettant, dit-oe aujourd'hui à droite 
«le drapeau {drapeau RPR en l'oc- 
currence] duns sa poche», alors qu'il 
aurait fallu mener un combat très 
politique. 

. Dans les deux autres départements 
limousins, les têtes de liste RPR, 
MM. Raymond-Max Aubert (Cor- 
rèze), chargé de mission à la mairie 
de Paris, el Jean-Claude Pasty 
(Creuse), ont également attribué 
l'échec aux «mauvais résultats» abte- 
nus en Haute-Vienne par la liste de 
M. Brachet, liste, qui, avec 31,54 % 
des suffrages, a lu ae poinis par 
rapport au pourcent: voix qui, 
en 1986, se am aient des ailes 
litiques aujourd'hui alliées dans 
l'UPE. M. Jean-Claude Pasty, qui 
présidait, dans le conseil régional sor- 
tant, le groupe d'opposition, a du 
coup décidé, non Sans amertiune, 
d'abandonner ses responsabilités 
pour se consacrer aux dos- 





ü PRÉCISION. - M. Bernard Blois, 
conseiller général de l'Eure, vice-prési- 
dent du conseil régional de Haute-Nor- 
mandie, nous précise qu'il est UDF, et 
non RPR, comme nous l'avons écrit 
par erreur dans /e fonde du LL avril 
et que si, comme nous l'indiquions, il 
a bien participé au scrutin pour l'élec- 
tion de M. Dominique Chaboche, FN, 
au poste de sixième vice-président du 
conseil régianal, il a voté blanc. 


siers nationaux et européens. C'est 
M. Raymond-Max Aubert qui a pris 
sa succession. 

Vive réaction en Haute-Vienne, où 
lon estime «ne pas avoir de leçon à 
recevoir» et où l'on fait observer que 
la liste de.M..Pasty..en.. Creuse 
(41,65 $&)'a perdu ell-même plus de 
SR ns 
huit points:-M-"Michét Bernard, pro- 
fesseur à l'université de Limoges et 
gaulliste «historique», accuse ses 
deux voisins de parti de cracher dans 
la soupe qu'ils ont eux-mêmes prépa- 
rée car, estimet-il, c'est à Paris qu'a 
été composée la liste qui est montée 
au créneau en Haute-Vienne. Cette 
liste, dit-il en substance, n'était sans 
doute pas {a meilleure possible — 
« Pour jouer les jeunes loups. il faut 
avoir des dents x, dit-il, — mais elle a 
été imposée par l'état-major national, 
sans aucune information ni consul- 
tation des responsables locaux. Qr 
MM. Pasty et Aubert exercent tous 
deux à Paris l'essentiel de leurs acti- 
vités politiques. Ils ne peuvent donc 
se dédouaner de l'échec commun. Et 
c'est la cohésion même de l’UPF 
(18 élus sur 43 conseillers régionaux) 
qui est aujourd'hui incertaine en 


GEORGES CHATAIN 


LIVRES POLITIQUES 


C°= révision constitution- 


nelle qu'impose la ratifica- 

tion du traité de Msas- 
wicht, il convient de s’y préparer 
sérieusement : les questions de 
souveraineté ne se traitent pas à 
la légère. Le souveraineté, rapps- 
lons-le, est notre bien commun. 
L'article 3 de la Constitution dis- 
pose qu'elle rsppartient au peuple 
qui l'exerce par ses représentants 
et par la voie du référandum. 
Aucune section du peuple ni 
aucun individu ne peuvent s'en 
attribuer l'exercice ». Voëà qui est 
net, sinon tout à fait clair. « Pars- 
doxalement, souligne Pierre Bou- 
vetz, l'un des fragments les plus 
essentiels de la Constitution est 
aussi l'un des plus énigmatiques. 
Définie par référenca à la nation, la 
souveraineté appartient au peuple, 
comme si l'essence du phéno- 
mène ne pouvait coMcider avac la 
place qui hui est assignés. » 

3 faut donc remonter dans l'his- 
toire pour dégager le concept 
« des héritages et symbolismes 
ambivalents » qui le surchargent, 
cs que fait Pierre Bouretz dans 
l'article qu'il a rédigé pour le Dic- 
cent cinquamte-Sept auteurs SOUS 
la direction d'Olivier Duhamel et 
Yves Mény. Souveraineté est 
l'une des quelque sept cents 
entréés dé cet imposant outil de 
travail, dont l'utilité va bien au- 





POLITIQUE 


Le septennat en porte-à-faux 
La durée du mandat présidentiel ne paraît plus correspondre au «tempo» de la V* République 


Ün double quinquennat serait sans doute mieux adapté 


. M. Mitterrand n'a pas eu locca- 
sion, dimanche 12 avril, de donner 
son avis sur un éventuel raccourcisse- 
ment du mandat présidentiel. [ a, en 
revanche, rappelé qu’élu pour sept 
ans, c'était à lui seul d'apprécier S'il 
devait volontairement écourter son 
n'avoir plus «/a capacité» de Fexer- 
cer. Une éventualité comparable 
avait été soulevée en 1969, lorsque 

Pompidou, qui n’était plus 

premier ministre, avait d à 


Cette phrase ayant une 
forts émotion Eee ti 


ques de la majorité; de Gaulle, dès le 
22 janvier à l'issue du conseil des 
ministres, avait fait publier un com- 
muniqué ainsi rédigé : « Dans l'ac- 
lissement de la sâche nationale 
qui m'incombe, j'ai été, le 19 décem- 
bre 1965, réélu président de la Répu- 
blique pour sept ans par le peuple 
français. J'ai le devoir et l'intention de 
remplir ce mandat jusqu'à son 
terme. » Ci ant, trois mois plus 
tard, le 27 avril, après l'échec du 
€ des ions dans l'ADN GROS 
e 
il sétait P personnellement 
général de Gaulle quittait 
ment l'Elysée. Le problème de La 
durée du mandat 
vait ainsi posé. 
C'est moins Le septennat lui-même 
son doublement en cas de réélec- 


F 


identiel se trou- 


Président de la République ayant 
entamé ua deuxième mandet ne l'a 


accompli jusqu'à son terme. Jules 
it ans passés à PEIy- 

démissionner en 1887 en 

l des indélicatesses de son gen- 
dre, Daniel Wilson, qui monnayait 
d'honneur. Lebrun, 





Sile instauré en 1873 au 
bénéfice du maréchal Mac-Mahon n'a 
SÉ jéctement us en case qu'on 
siècle plus par Georges pt- 
dou, c'est d'abord en raison du vôl 
essentiellement if du 

de. la lique élu jusqu’en 
1958 par le con è du Parlement, 
puis par un ge de notables et 
seulement uis 1965 (après la 
réforme de 1962) par le ani 
versel. 


Ê 


la République : cinq ans pour les 
dép et les conseillers municipaux, 
six ans pour les conseillers 
et 
Mais surtout l'histoire politique de 
la Ve République enseigne ( Ts 
rythme et a fortiori 
ténnal, ne correspond plus à une 
grande réalité. Le atem » biologi- 
du corps politique fra sem- 
bie se situer plutôt entre dix et douze 
ans, c'est-à-dire un doublement du 
quinquennat ou du sextennat. Un 
premier coup de semonce est en 
ares par L'opinion … st 
ts du avant le terme 
a. Le rmouvelement du mandat 
permet de vérifier alors les senti- 
ments du corps électoral . Ainsi, 
après avoir ressenti les premiers effets 
de la désaffection lors de sa mise en 
ballottage à l'élection elle de 
1965, le général de Gaulle, arrivé au 
pouvoir en 1958, a-t-il été ouverte- 
ment mis en cause en mai 1968 avec 
le slogan révélateur de « Dix ans ça 
suffit». Bien que son mandat se soit 
encore une année, Sn autO- 
rité ne s’est donc en réalité exercée 
que dix ans. : 


Georges Pompidou, emporté par la 
ns pesé à TÉysée, ait pri 
ans F] , avait pris 
conscience de la nécessité d'ne 
réforme. Il avait entamél'année précé- 
dente l'instauration du quinquennat 
que l'hostilité d’une partie de la 
gauche et les rétice des centristes 
au Pariement avait bloquéte. 


termir ner . 
au bout de quatre ans de mandat, les 
élections législatives de 1978, gagnées 


de justesse après les cantonales de 
1976, mauvaises pour le pouvoir, 
ainsi que les municipales de 1977, 
peu favorables hormis à Paris, 
avaient eu valeur d'avertissement. Et, 
dés la sixième année du mandat, l'af. 
faire des «diamants» avait porté 
atteinte au crédit du chef de l'Etat 
M. Mitterrand a Jui aussi connu 
l'épreuve de la cinquil année puis 
QUE Our da prie de à Re” 
ue le parti pu= 
blique a perdu les élections légisia- 
tives . S'il a pu rétablir la situation à 
son profit au terme de la cohabita- 
tion, en bénéficiant de la division de 
ses adversaires, son deuxième mandat 
a été marqué, en 1991, par une chute 
sensible de sa po avant 
l'échec de son parti aux élections 
locales l'année suivante. IL a ainsi, à 
son tour, connu le difficile de 
ja dixiè s 3 
Qu'il s'agisse de la solitude du diri- 
t de l'usure du pouvoir, 
—. des Se Lu Jeur 
nissement et ; 
impatience ou de l'accélération de 
l'Histoire, le septennat, surtout lors- 
qu'il est réitéré, ne semble plus cor- 
réellement à 1 sociologie 
ique du et aux aspirations 
des électeurs . Toutefois, une réelle 
réforme n'aurait tout son sens que si 
elle s'accompagnait d'une 
plus vaste des institutions puisqu'il 
devrait être possible, au térme de 
trente-quatre ans de pratique, de 
dretser un bilan et d' er une 
sorte de de la 
de la 


ANDRÉ PASSERON 





L'émergence 


du fait minoritaire 


facteurs essentiels. chronolo- 
gisement," ke “tetoné: grogress if déta” . 


représentation proportionnelle au sein 
de D nn 
d’être contenu, mais il n’est 
stoppé. Après vingt et un ans de r 
majoritaire, les premières élections 
européennes de 1979 ont eu lieu sous 


le régime proportionnel. La bipolarisa- 
tion manichéenne de l" ea 
éclipsé les effets. Ceux-ci pour. 


tion du Front national, Penlisement 
du PC, lémiettement des partis. Les 
élections législatives et régionales 
de ee ont spccntué cette pente, 
malgré le isme politique som- 
maire de l'époque. Les élections euro- 
péennes de 1989 et les élections régio- 
aales de 1992 ont achevé la 
démonstration. Qu'il soit national ou 


italianise irrésistible- 
Le 


Ce que souveraineté vent dire 


delà, on s'en doute, des rares ten- 
tatives de révision constitution- 
nelle. 

L'article choisi ici, comme illus- 
tration de l'ouvrage, court sur 
quatre pages en ralson de la com- 
plexité du sujet justement relevée 
par l’auteur. Calui-ci observe que 
la souveraineté, principe d'identité 
nationale, demeure «jalousement 
gardée per la jurisprudence consti-. 
tutionnelle lorsqu'il s'agit de régler 
les relations du. droit inteme et du 
droit pubfc externes. Mais, de 
plus en plus, elle doit céder le pas 
à vdes valeurs universelles qui 
justifient le droir d'ingérences. 
Pierre Bouretz poursuit : « Si l'on 
ajoute que sur fond de construc- 
tion européenne ‘et de fin de. 
raines travaillent à s'effacer lors 
même qu'un Consensus sa forme 
sur la nécessité de protéger celles 
qui sant violées, le destin de l'idéa 
de souveraineté est peut-être 
scellé en un ultime paradoxe. Celui 
qui noue l'urgence de sa racon- 
naissance à l'idéal de sa dispari- 
tion sur l'horizon régulateur de 
l'avènement d'une République uni- 
verselle.» 

On est là au cceur du problème 


que va soulever l'application du 
traité de Maastricht, en ce qui 
concerne le droit de vote des res- 
sortissants de la Communauté aux 
élections municipales et les trans- 
ferts de souveraineté que suppose 
l'union monétaire. Le débat, parce 
qu'il touche précisément à toute 
une ik de l'Etat-nation 
{et pas seulement en France}, ne 
se cantonnera pas à Line argumen- 
tation juridique. On voit déjà se 
profiler une joute politique, à la 
fois embarrassée et passionnelle, 
où vont se croiser les vieilles que- 
relles sur l'intégration européenne 
et les prérogatives du pouvoir 
national 

Les articles du Dictionnaire 
constitutionnel se renvoient les 
uns aux autres. C'est ainsi que 
souveraineté débouche sur abs0o- 
lutisme, droits de l'homme, droits 
fondamentaux, individuslisme et 
que le lecteur est invité à se repor- 
ter à nation, s'il s'intéresse parti- 
tulièrement à souveraineté natio- 
nale, et à nation et peuple s'il 
cherche du côté de souveraineté 
populaire. Le risque de ca jeu de 
renvois est de ne plus sortir d'une 
lecture qui s'alimente ainsi d'elle- 
même, mais id est celui que fait 











trois partis (RPR, PS ct, à un degré 


bien moindre, UDF) qui vent 
ne fee kr la Care 


des 20 %, plus une myriade incons- 
tante de formations de tailles 


mal PC, Vers, Génération Ecologie). 
On frôle le contre-modèle italien, on 
risque l’anomie. 

Troisième facteur de la 
logique minoritaire : le désert ee 


Féodalités 

Jocak 4 SE 
L'idéologi i f 
idéologie Fans idéale fondue 


F 


ANDRÉ LAURENS 


courir tout bon dictionnaire aux 
aventuriers en quête du sens des 
mots et des idées. : 
Les directeurs de l'entreprise, 
Olivier Duhamel et Yves Mény.. 
indiquent que celle-ci ne se limite 
pas à la France, dont l'histoire 
constitutionnelle est très riche, 
mais qu'elle s'étend à un grand 
nombre de pays et que, dans ja 
mesure du possible, «l'histoire, le 
droit et la science pofitique com- 
parés s'y insèrents. Ils soulignerit 
le caractère collégial de ce travail, 
qui ne prétend pas à l’unicité des 
vues, maïs dont la richesse réside 


collective est évidente à la pre- 
mière consultation d'un ouvrage 
qui, bien sûr, en appelle d'autres 
s’i est vrai que s’Impose le 
consüitutionnehsme, lequel définit 
la supériorité accordée à la Consti- 
tution sur toute autra norme, 
parce «qu'elle bénéficie d'une 
légitimité érigée en mythe sacrs- 
fisés, Que d'entrées et de renvois 
à consuiter | - 

> Dictionnaire constitutionnel, 
par Olivier Duhamel at Yves 
Mény. PUF, 1112 pages, 
695 F. . : ; 


idéologie Hbé-- 


des problèmes concrets et sur des 


= 
ul 


en dix ans, 


; a | 

t à di en même 
ps lo mp Taver- 
sée par l'individualisme, démembrée 
par le corporatisme, la société paliti- 


cinq 
La future 3 sera, 


comme -toujours,* l'occasion" d'une 
recomposition" Si la comission char- 


” gée de la réforme de la loi électorale 


aboutit et propose par : un 
sim, canrecuf proportio à on 


progresse, d'autant plus nécessaire- 
ment ambitieux que l'Europe se 
_. Ë 


construit, d'autant 


EN BREF 


0 M. Le Pors (PC} ne mettrait 
«aucune exclusive » à une participa- 
ton au gouveruement. - M. Anicet 
Le Pors, membre du comité central 
du PC, ancien ministre, a affirmé 
Jeudi 16 avril, au cours de l’émis- 
sion «le Grand O» O'FM-k Croix, 
qu'en raison de l'abandon 

sif du clivage droite-genche il ne 
mettrait 4 priori «aucune exclu- 
sives à sa participation à un gou- 
véruément, sauf à l'égard des 
«forces qui défendent des positions 
de violence et de racisme » telles 
que le Front national, Il a estimé, 
en prenant l'exemple du Haut 
Conseil à l'intégration, que œsur 





S $ens qui se situent les 
uns à droite, les autres à gauche, 
Peuvent se retrouvers. à 


© Débat sur la presse et l'audiori- 
suel le 23 avril — Le débat sur la 
presse et l'audiovisuel annoncé le 
15 avril par M. Jean-Noël Jeanne- 
ney, secrétaire d'Etat à la commn- 
Bication, aura lieu jeudi après-midi 
23 avril à Lmemblée nationale, H 
sera précédé d'une déciarati 

gouve ne & 


? 
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AMERICA’S CUP. 






La Trcnnozrocir 


# 


ITALIENNE à 
Pigines Vorzrs 





Du jamais vu! | triomphante: celle de voiliers, tous importante. Une | chercheurs et de 
Pour la première fois Montedison, engagés dans da victorie rendue ses techniciens et qu'il 


dans l’histoire de holding industrielle du compétition. C’est ; Possible parce que à a réalisé les 





l'Americe’s Cup, un Groupe Ferruzsi, - justement avec le Moro Montedison s’est coques, les quilles, Les | 


RS bateau italien qui a construit en un _di Venezia 5 que engagé à fond, qu ‘la müts et les voiles. 
s'esi qualifié pour la temps record non Montedison à remporté employé les | ° Maintenant, 
finale des pas un mais cinq cette étape. meilleurs de ses Montedison tout 





challengers. Ce succès entier dit à l'équipage 


“ms | MONTEDISON | 


grand équipage et sommes tous avec | 


LEADER MONDIAL DES MATERIAUX AVANCES. pou 





d’une technologie 
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Deux petites pages de «l'arrêt 
Touvier» rendu le 13 avril ont sus- 
cité l'indignation de bon nombre 
d'avocats, Au chapitre des annula- 
tions d'actes, les magistrats de la 


d'appel de Paris évoquent 


$ deux none M: Jacques pati 
lu barreau de Chambéry, qui fut le 
conseil de Paul Touvier en 1976 
dans le cadre d'une procédure civile 
concernant le testament de son 
du bar- 

reau de Paris, qui a défendu Klaus 
Barbie lors du procès de Lyon. Au 
mois de novembre 1988, alors que 
Paul Touvier était en fuite, une 
commission rogatoire du juge d'ins- 
truction rendait en effet à «faire 
er aux réquisitions utiles à 
connaître l'ensemble du courrier 













par Maurice Peyrot 


A l'annonce de le décision de La 
chambre d'accusation de Paris 
concernant Paul Touvier, les réac- 
tions ont été immédiates, sponta- 
nées, incontrôlées et parfois 
incontrôlables. Une colère sincère 

lrait des mots quelquefois 
violents, et les plus pudiques 
Mchsient à l'égard des juges les 
phrases les plus sévères. Large- 
ment par tous les nes 
de presse, ces cris de 
dénonçant l'injustice de la justice 
dans une décision particulière ne 


tombalent-i pas sous le de la 
. loir Le compe jaichire n'alan à pes 
se en soulevant 
vieux cartons poussiéraux pour 
brandir un texte qui réprime ls criti- 
que des décisions de justice? 
Nul n'y a pensé, car, outre le fait 
que li eût été malheureuse, 
1 semble bien que ce texte ne cor 


POINT DE VUE 





Touvier 


L'affaire 
Des avocats s'émeuvent du placement 
sur écoutes téléphoniques de deux de leurs confrères 


reçu par et adressé à» M° Buttin et 
à placer sur écoutes la ligne télépho- 
nique de M: Buttin ainsi que celles 
de M: Vergès. 

Depuis l'arrêt de la chambre 
d'accusation, ces pièces ont disparu 
du dossier : estimant que le ï 
trat instructeur « devait s'interdire 
d' survéil dès 


qu'elle pouvait 
entretenir avec l'inculpé des rapports 
indépendants de sa qualité profes. 
sionnelle », les magistrats ont annulé 
l'ensemble des pièces issues de ces 
commissions rogatoires. La colère 
des avocats ne s’est pas éteinte pour 
autant. Me Vergès, qui se dit «scan- , 


des avocats de Paris, Me Georges 


Les articles 226 et 227 du code 
Le droit de critique des décisions de justice 


d'expression. Dans son étude 
consacrée à l'article 226, 


cours à l'univers 
ligne ce danger en observant 
gapendemt une De entre 1e 
poursuivi par la législation et 
formulation de l'article, A l'époque, 
À s'agissait de lutter contra les 
(] pese à sensation en 
marquent «i limite entre la liberté 
et le licencas. Mais M Mayer 
constate que, si l'article a provoqué 
FE SE phares D 
es palement 
blications ues. Car, 


pour l'article , D faut 
que la critique na s'adresse pas 
seulement à une décision mais 
le pouvoir 


« faut une volonté d'atteindre la 
tar géné Mere Domnhge, 
qui fut le chef de la section du 
parquet de Paris spécialisée dans 
les délits de presse. Avant d'ajou- 
ter : «C'est un texte qui n'est pas 
re Re paque DS 
très rares condamnations visaient 
des écrits fustigeant une sil 
décision judiciaire, Mais il semble 
que l'on soit revenu à une Intérpré- 
tation plus ; 
Ainsi, le 7 mars 1988, la Cour 
de cassation a rejeté la demande 
ge LA soc en, si els 
magistrats soul 
poursuivre M. Raymond Foi, à 
l'époque président de la commis- 


Discrédit 


par Me Michel Laval 


À décision rendue le 13 avril 
L 1992 per la chambre d'accu- 
sation de la cour d'appel de 

Paris, qui a renvoyé le chef de la 
Mäülice, Paul Touvisr, à una retraite 


dire, et de le répéter sans relächa, 
jusqu'à ce que ls salutaire fronde 
civique qui s'est levée contra elle en 
ak enfin raison. 

Une mouvaise décision de justice, 
c'est une décision qui jette ls désor- 
dre dans la nation et outrags la 
conscience des citoyens. C'est 
Es d'un Parlement an pr : 

te protestant au la 
roue ; c'est le jugement d'un tribunal 
mättaire qui jente au bagne un offi- 
cier juif innocent; c'est la décision 
d'une juridiction de circonstance, 
dite «section spéciale », qui envoie à 
{a guilotiné des hommes déjà jugés 
et déjà condamnés pour les mêmes 
fais. La décision rendue le 13 avril 
1992 par la chambre d'accusation 
de la cour d'appel de Paris, qui 8 
essassiné una seconde fols les sept 
otages juifs de Rileux-la-Pape en 
ebsolvant leur , 68t entré 
dens le panthéon noir des mau- 
vaises décisions de justice. 

Cette décision ne doit rien au 
hesand, ni à l'erreur. En 215 pages, 
ella so Evre, sous couvert de dire le 
droit, à une interprétation de falts 
historiques qui, pour aberrante 
qu'elle soit, est suffisamment 


; 


méthodique et élaborée pour qu'on 
puisse considérer que ses auteurs 
l'ont longuement la et mÜrie, 
avant de la lancer à la face de la 
communauté publique. Le révision- 
nisme vient de recevoir à sa consé- 
cration judiciaire sous la forme 
d'une invraisembiable réhabilitation 
du régime de Vichy, et d'une non 
moins disculpation de la 


généisl de Gauïle, tiannent enfin, 
Cinquante ans après, leur viatique. 
L'arrêt fera date, n'en doutons pas, 
ques que soit son éphémère desti- 


Chacun prend ses responsabilités. 
H ast dans le code pénal un article 
qui punit ceux qui cherchent #pubi- 
quement par actes, paroles ou 
écrits, à jeter le discrécit sur un acta 
ou una décision juridictionnelle…. » 
Si, d'aventure, les Kgnes écrites ici 
paraissent tomber sous le coup de 


du peuple français qui juge ses 
magistrats, s'est mis hors la loi. 
Nous verrons alors qui, de la déci- 
sion rendue, ou de la critique qui en 
est faite, a jeté le discrécit. 


»- Me Michel Laval est avocat au 
barreau de Paris. 





Flécheux, une plainte visant les 
deux juges d'instruction qui se sont 
succédé dans ce 
MM. Cla il 


Getti. M° Buttin, qui admet avoir 
reçu après la procédure civile enga- 
gée en 1976 plusieurs lettres éma- 
nant de Paul Touvier, a fait de 
même à Chambéry. 5 


«Un avocat n'est pas au-dessus 
des lois, déclare Me Vergès, mais il 
nfessionnels 


Dans un communiqué diffusé 

dredi 17 avril, le conseil de l'ordre 
des avocats de Chambéry s'est lui 
aussi élevé contre ces pratiques : 
dénonçant cette wriolation intolère- 
ble du secret professionnel que rien 
ne saurait justifier », le conseil sou- 


à propos d’un jugement condam- 
nant Jean-Marie Tjibaou, leader 
indépendant 


magis- 
à la justices. 
mes en dédui- 


trats à 
Et les juges su 
le parquet était 


saient que se 
bité 


Monde du 12 mars 1998). 

Un opuscule (1) diffusé par l'As- 
d'études ot de rebnaras 

de l'Ecole nationale de la na 


ture commente cette décision 
a 


après avoir constaté : «On dair 


Un autre article semblait pouvoir 
constituer une menace pour la 
fberté d'expression. il‘ porte la 
numéro 227 et réprime la publica- 
tion RO ON TeGTErRe + : 
décision des juridictions d'instruc- 
tion ou de jugement». Pour 
Me Mayer, c'est un article 
emort-né», puisqu'il n’a entraîné 


SCIENCES 


L'Institut Past 


SOCIÉTÉ 


nal et la jurisprudence 


haite que «des dispositions soient 
prises afin que, désormais, ioute 
écoute tléphonique soit interdite et 
que La confidentialité de la corres- 

soit assu- 
rées. 


n Le Syndicat des avocats de 


tion parisienne du Syndicat des 
avocats de France (SAF) «s'inquiète 


trats, statuant au nom du peuple 
français, n'hésitent pas à détourner 
leur mission et le pouvoir qui leur 
est ainsi conféré pour les mettre au 
service d'une idéologie partisane en 
confondant examen juridique des 
Jaits et révision de l'histoire». 


lune seule condamnation, et un 


au contenu 
d'un en et le cri- 
tique, cela est normal, et c'est 
aussi une de la 
vie en 10.3 * 
‘(D Le Droï à ion et fe pro- 


ÉÉTESE NE 
lection «Les points de repère judi- 
, 4 








Pour faux, usage de faux et abus de confiance 
Une information judiciaire est ouverte 
contre l'Olympique de Marseille 


Conformément aux directives 
données par le ministre de la 
justice, M. Michel Vauzelle, 
visant neuf clubs de football 
professionnel, le parquet de 
Marseille a ouvert, jeudi 
16 avril, une information judi- 
ciaire contre X concernant 
l'Olympique de Marseille, des 
chefs de faux, usage de faux et 


dette Augé, doyen des juges 
d'instruction, a été chargée du 
dossier. C'est ce magistrat qui 
instruit déjà l'information judi- 
ciaire partielle, du chef d'usage 
de faux, ouverte le 21 février 
dernier à la suite d'une plainte 
de l’ex-inspecteur Antoine Gau- 
dino. 


MARSEILLE 
æ 7 Dional 
L'affaire d de l'OM 
remonts | À novembre 1990. A cette 


satious du RC T( 
avaient découvert dans la compta- 
de mAUInLÉ portent, DotummenE 
ri t, D 

sur des contrats de prèts fictifs 
consentis per l'OM à certains 
joueurs et le versement d'impor- 
tantes commissions à de mystérieux 
intermédiaires agissant sous le cou- 
vert de sociétés étrangères. 

Le directeur général de l'OM, 
M. Jean-Pierre Bernès, avait notam- 
ment admis que ces contrats de 

s’étaient que «l'habillage juri- 

occulles convenues 

entre les et le clubs. Un fait 

également reconnu par l'un des 
Joueurs, Philippe Vercruysse. 


Le sort 
de M, Bernard Tapie 
De’ même, M. Bernacd: Tapie, 
président de : après sôh audi- 
1991 avai sur MR que | 
? . "e des du 


A È 
Par à possbié de are eue 
ments. Le futur ministre du gou- 


Dropet, pour 
verture d’une information judi- 
ciaire. 


« Les délits de et de 
faux paraissent ores et ES bia 


bliss, écrivait-il en estimant que 
. MU chel 


Bernard Tapie et Mi 
ien directeur de l'OM), 


K anGIEN 
tous deux signataires des contrats, 


En travaillant eur dés souris inutantes 


«seraient susceptibles d'inculpation 
de ces chefs ». Îl considérait toute- 
fois que «l'existence du délir d'abus 
confiance, ou son inexistence, ne 
pourra que résulter d'investigalions 
(.…) dans le cadre de commissions 

rogatoires à l'étranger». 
L'avis du magistrat instructeur 
être différent de celui 


l'audition). Mais on conçoit mal 
qu'elle choisisse cette voie en ce qui 
concerne les délits de faux et 
d'usage de faux. L’article 105 du 
code de dt lui inter. 
disant, sauf à faire aux droits 
de la défensed' « des per- 
sonnes contre lesquelles il existe des 
Indices ges et concordants de cul. 
ilité». Reste, éventuellement, 
Pinculpation à laquelle, juri 
ment, rien ne sOppose, le 
délai d'un mois suivant la nomina- 
tion de M. Tapie comme ministre. 
Une issue qui, dans l'immédiat, 
politiquement douteuse. 
15 avril, M. Vauxelle ni 
a a que 
«seul le traitement judiciaire per- 
de fai me, ef de 











eur a réalisé la première substitution 


fonctionnelle de gènes chez un mammifère 


En remplaçant un gène par un 
autra dans des cellules 
embryonnaires, urie équipe de 
l'institut Pasteur est parvenue, 
pour la première fois au monde, 


«| à obtenir des souris mutantes 


dont la morphologie a été modi- 
fiée au cours de l'embryoge- 
nèse. Publés dans les dernières 
livraisons des revues Cali 
{datée du 17 avril) et 
Médecine/Sciences {avril 1 À 
ces résultats s'appuient sur 
deux techniques récemment 
mises au paint, qui ouvrent de 
nouvelles perspectives pour 
l'étude du développement 
embryonnaire et la compréhen- 
sion des maladies héréditaires 
humaines. ; 
Comment un amas de cellules 
indifférenciées, des divisions 
successives d'un œuf fécondé, s'or- 
ganiset-il pour aboutir à une 
ébauche embryonnaire formée 
d'une tête, d'un thorax, d'une 
colonne vertébrale? Dans cette 
l'une des plus mys- 
térieuses de la biologie, on sait 
désormais qu'intervient un groupe 
très particulier de gènes, chargés de 
déterminer le devenir des celiutes 
selon la région de l'embryon où 


De nesne mie 
années 70, ces « à % CXIS- 
tent également chez tous les mam- 
mifères, Une soixantaine ont été 

souris, 


‘on 
Pessentiel la manière dont ils fonc- 
tionnent, ainsi que les anomalies 
de développement que peuvent 
provoquer leurs dérèglements. 
C'est sur l'un de ces homéogènes 
de souris, appelé Hox-3 1, qu'ont 
pré. les travaux de l’équipe de 
institut Pasteur, Les chereheurs 
Philippe Brület, Hervé Le Mouellic 
et Yvan Lellemand (1) se son 
appuyés sur deux techniques 
centes qui, combinées l'une à 
Pautre, consti- 
tuer un outil de choix pour le 
transfert de gènes animaux ou 


LAINE. 
Greffe 
«an hasard» 


La ière, testée chez la souri 


travailler sur des cellules souches 


embryonnaires. Prélevées à un 
stade très précoce de l'embryoge- 
nèse, ces cellules ES (pour embrpo- 
nic stem) ne sont pas encore 

cialisées ; cultivées en laboratorre, 
elles vent donc y recevoir un 
gère Éranger, puis, ane fois réin- 


* 


: troduites dans 


un-embryon, tepres 
dre le cours normal de leur déve- 
loppement. 

La seconde technique, dite de 
recombinaison génétique homolo- 
ge donne aux Ja possi- 

té de « * dans les Chro- 
mOSOMES, extrêmement: 
l'ils sou- 


t 

étranger qu' 
haitent étudier. Pendant long- 
temps, en 


PE An à mie 
copies 
Fatrodue p ape sont. 


propaumer de Me 
tion. On peut ainsi insérer un gêne 
donné en un endroit précis du 


ome receveur, 
Rieation indésirable dastres 


Par recombinaison homologue, 
les chercheurs français ont ainsi 
obtenu des souris dans lesquelles le 
gène Hox-3 ! avait été remplacé 
par un gène «marqueur» (n'inter- 
venant pas dans le développement 
de Pembryon mais permettant de 
repérer les cellules qui le contien- 


F ie À 


et, la plu des : 
me © 


nent). « Toutes ces souris mutantes 
présentent une anomalie de cer- 
taines vertèbres, qui $e sont trans- 
Jormées en prenant l'apparence de 
vertèbres plus antérieures », résume 
Hervé Le Mouellic. Ainsi la perte 
du gène Hox-3 1 a-t-elle transformé 
le devenir de toute une région 
embryonnaire, “en modifiant non 
da position, mais l'identité des 
cu qui auraient dû exprimer 
+. 


Ces travaux, qui présentent un 
intérêt fondamental pour les 
erabryologistes, pourraient égale- 
ment ouvrir d'importantes perspec- 
tives à La recherche biomédicale, 
Cette technique de substitution 
gfaique, wés spécifique, permet eu 
effet d'évaluer le rôle d'un gène 


réelles. Elle devrait ainsi 
ri mise au point de modèles ani- 
UX porteurs d’affectio 
humaines héréditaires ou à LG 
dence génétique, modèles qui man- 
Ha ee ruelement pour 
ndre l'éticlogie de nom- 
breuses et graves maladies. . 
CATHERINE VINCENT 


RIT PSS à 
(D Uaité de génétique cclinlaire de 


l'Institut Pastque de associEs 
CNRS, URA flag 0 d : 
“< | LL è 


een 3 # 
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Espagne, pays des autonomies 


I Exposition de Sévile met l'Andalousie à l'honneur au moment où les régions qui composent 
la péninsule De bénéficient de ñouveaux x rarséris de compéiences 





L'Esasié co RSR A POE du nom de ses provinces autonomes, dont lee pavlons se dressent derrière la porta de 1e Barqueta. 


MADRID 
de notre correspondant 


OIT-ON dire une Espagne ou 1 
Espagnes ? Plus que jamais cette 
nation, que quarante ans de fran- 
quisme ont maintenue dau ue ‘un 

carcan centralisateur, se conj 

« En quinze ans, le le pays le guee a 
d! pauses est un des plus décei 

sés derrière des Parations traditionnelles 
comme la sus, et l'alemane», aile le 


versité de Sacalose L Elseo Ajs. a. Ce 
He poil «La angformation réalisée 
et Les statuts d'autonomie 
sue 1958 que Se mn BC | de 
l'autonomie, adeir origine de = 


te ï 
que”à nr Brel io S mao mi CT 


taient depuis ps déjà sur le territoire 


espagnol. 


Les one ux sont en en 
di une Don cn éspagne ie 
he è de st sentiments Mali 


EX ancrés qui, ençgre esourdhni £ font 
un Castillan ou 1 est 
Tsbord de 3 pti aan d'un ape 


nol. Ce qui réjuge pas de: 
« indissoluble unités di comme le 
ui «reconnait et 


prévoit la Constitution, 

cars 
na! 

son article 3, le caractère « officiel dans 

les communautés respectives des autres lan- 


Un système 
à deux vitesses 
Ce principe posé et la singularité auto 


di ent 
à des revendleations régionales de plus en 


l'unité 

À L'an Cut, mod at aie à 
régime socialiste de Fa ons ile : 

Imparfait, critiqué, Gcebai és qans 


ris d'épouser certaines 
j ess SLtÉS 


tout en associant 
les autres Sr Politiques à sa définition et 
à sa mise en place. 

C'est ainsi que le président du gouverne- 
ment et son adversaire politique le plus 


direct, M. José Maria Azpar, ont signé, le 
28 févr, } Je « pacte autonomique» qui va 

ettre à dix des dix-sept communautés 
autonomes Se considérablement 
leur pouvoir puisque trente-deux nouvelles 
re leur sont Sévohes, ce.qui 

te le transfert de Fadministration 

centrale à l'échelon local de près de 
240 000 fonctionnaires. Ceres, les sutres 


pars n'ont encore signé le 


JP Re mr para PO) & 
eux 70 Hs votants. 

ras ae in eo Era 

tonomie, La voie rapide de l’article 151, en 

principe réservée ax trois ons 
icularisme affi EL 


un'parti une FE 
férente du du castillan, à savoir or Gale, Ja 
: nr de bien sûr; 
genre jeu pet nd ge rever 
‘ A ces fav 


av 
Deco ete dites es ques », sont 
M ve se joindre par exem, lousie 
ia, conne pour motif F intérêt 
ration comme les Canaries et le pays 


ee lente de l'article 143, q 
des td an minimales dont ï ET ins 


peut être révisée après cinq ans 

et concerne dix 4e dix-sept ns 
dont certaines se sont constituées à la sur- 
prise comme la Rioja, célèbre pour 
son vin mais toute petite portion de terri- 
toire, où Madrid, qui s'est dissociée de la 
Nou: velle-Castille. 


Ces deux voies législatives constituent un 
système souple, évolutif, qui «s'est bien 
fé de s'enfermer dans un cadre rigide 
ont oUiE modification compromettrait 


Fe Péagit d à 
Ons, car il ne s’agit pas de paquets 
prendre ou à laisser loc. 
« Chaque communauté établit ses compé- 
.tences, ses principes, its et devoirs juri- 
iques en 


ses besoins 
taux et sa personnalité soins et 
régionale», constate M. F! 
ras, professeur de droit constitutionnel à 
l'université autonome de one, Le pro- 
cessus est entièrement Ouvert jusqu'à ce que 


soit atteint un plafond de com; 
lequel est jone me quelque peu on pois 
es de 
eux, Mais sv 


Particle 
Gui, au au Don € de tren. 

conjointement 
par Lo Frasrehl central et les auto- 
nomies. 


Le fonctionnement institutionnel de ces 
autonomies ar ué sur celui de l'Etat, 
législative, dont + 
pellation varie sut les régions et e 

ue au suffrage universel selon un nes 
de ;un 
Font proporti 5 


nes le roi péri 
ustice sur lequel île Tribunal suprême a 
autorité. a See 
Le privilège 
_… de lever Pimpôt. 


Le point le plus important reste bien sûr 
HE ren ue et la Navarre 


turbulences. Cet accord est 
à la fin de l'année dernière, et le 
nouveau n'est pas encore complètement 
finalisé. ! condition: 
‘devenir des autonomies, 
drait par exemple bénéficier du privilège de 


lever l'impôt, tandis que d’autres commu- ‘ 


nautés pepe ue Pia partie comme FEstrémadure, 


l'université de Séville, conibue à nl 


ser la politique espagnole ». La flexibilité, qui 
avait êté résumée par la formule «café pour 
tous», va-t-elle permettre d'uniformiser L 
compétences et les prérogatives de 
communauté Selon un statut unique ? Ga 
n'en est pas encore là, même si les dix 
régions de la «voie lente» viennent de rat- 
traper leur retard avec la signature du 
e sutonomique >. ll ne leur manque 
s que d’ gi les services de 
santé, de police et GE ucation (le transfert 
de cette re a lieu au terme d'un pro- 
cessus de cinq ans) pour faire pratiquement 
jeu égal avec les communautés historiques. 
Au Pays basque, par exemple, le statut 
d’autonomie ue 979 a Pet de 


: mi 
‘loin d’ tenniné. Comment parachever 
l'œuvre sans provoquer une di ge- 
reuse, que Certains ra d di comme 
une « atomisation de l'Etat 
Les événements dans . pays de L'Est 
avaient entraîné une surenchère nationaliste, 
L'exemple des pays baltes devenus indépen- 
dants avait-il provoqué des envieux cer va 
BI et les Catalans ? Le 
depuis, Rp, le dessus, et cette flambée 
revendicai mes est rs par des exigences 
financières plus grandes et WA noces 
revendications de compaences. de 
a la junte de De Manuel 
pare, a proposé, mars, que Les «nc nue 
nalités historiques» se convertissent en 
«administrations uniques » sur leur territoire 
respectif, c'est-à-dire contrôlent tous les ser- 
vices de TE à l'exception de ceux qui . 
sont constitutionnellement réservés. Il es! 
revenu à la gl 42 avril, afichant K ke 
souci « d'une 16 plus grande et d'une 
ication Iritiles. 
Gomes 1 le modèle évoluera-t-il ? Ii est 
vraisembiab| le que certain es institutions cen- 
» treles, comme le Sénat, seront modifiées et 
qu’il faudra harmoniser les liens entre le 
-Pouvoir central et les autonomies. Le sys- 
tème — et la façon dont il a progressé — est 
en tout cas un exemple de vie démocratique. 
Une illustration que l’on 1 vivre ensem- 
ble tout en cultivant ses différences. 


MICHEL BOLE-RICHARD 





Bordeaux réduit ses dépenses 


alé de Jacques Chaban-Delmas accuse l'Etat 
l'obliger à diminuer ses investissements 


la PR 


Menaces sur les enseignes 
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Adieu l'armée 


"HISTOIRE pourrait être 
comme une 
le moralité amère : 


le gouverne- 
avait donné l'ENA 
à Strasbourg; ve gouvemement 
Bérégovoy lui enlève ses mii- 
‘annoncs M. Pierre 


par 
ee. ‘ministre de la défense, de 
son plan de restructuration des 
forces armées a fait l'effet d'une 
R'ont 208 À de se répandre non 
n'om se non 
sellesnent on Alsace, mels sur 
l'ensemble des 93 communes 
qu'i affecte at qui commencent 
seulement à compter leurs so 
dats.… et leurs emplois perdus. 
Résctions unanimes exprimées 
en des termes plus car ro 


député "UDF du Haur-Ahin 
«C'est la bombe à neutrons» 
François _Léotard, . député “ 
maire de «La ferme- 
ture de notre bese, c'est des 
familes 


pro- 
ue RE bien 
entendu, des élus de l’opposi- 
tion. 


N est bien certain 
conséquences, pour F 
responsables locaux, ds 
tions qui peuvent paraître parfai- 
tement Pssifiées sur la plan 

national seront très onto) u 

exemple : l'armée de 
Picardie, c LE 10 € 000 
emplois directs et 5 000 indi- 
rects, soit au total 2 % de la 
population active dans une 
région où 10 % ds celle-ci sont 


d'ordre plus général" mn 
d'être posées. 


Les mesures ani noncées l'ont 
été dans le cadre du plan |. 
Armées 2000, qui n'était pas 
inattendu. Elles sant considérées 


comme d'autant plus surpre- 
nantes qu'elles sont plus doulou- 


ressés. Mais le ministre de la 
défense pouvait-il s'engager 
dans de longues négociations 
alors qu'ä n'avait, sur le fond et 
sauf à renoncer à son plan, rien à 
négocier? 


Ce nouveau coup qui frappe 
des dizaines de communes et de 
départements n'est finalement 


8 le contrecoup d'un phéno- 
mène plus Vaste : le désengage- 


locaux, l'exercice de leurs res- 1 
J.-F. S. 


es 


interdictions et taxes s'accumulent ; 
sur celte nouvelle forme de communication commerciale 


ES caissons dans lesquels 
était également à l'étude “depuis fimension internatio- qui appartint à l'ancien club afin d'y défilent des messages en 
BORDEAUX ni En revanche, 8 milk male à la ville dans le domaine de loger le nouveau, t, Bordeaux lettres lumineuses qui 
de notre correspondante lions de francs sont consacrés à l'édi. l'ars lyriques. L'Orchestre et le continue de payer les annuités des annoncent hs 
fication d'un planéterium et 10 mil. Grand ‘bénéficient d'un emprunts (soit 8,2 millions verture et les spécialités des 
ÉPENSES revues à la lions de francs à l'aménagement du get de 139,7 millions de francs Le pour le club de M. Bez pour | se sont mnitipliés ces derères 
baisse, ralentissement des Musée de la plaisance, dans l'an- Musée d'art sitions d'immeubles et des | années. Ils affichent souvent, en alter- 
EUR et pres- cienne base sous-marine de Bor- également bond 1 achats de joueurs. Tous ces éléments | nance avec ces messages, l'heure et la 
jons fiscales en nette aug-  deaux. Les «dépenses compressi- subvention passe de 4,5 à 10 millions n'ont évidemment pas échappé à extérieure, Ces enseignes 
mentation sé 15,90 %): le budget blesw ont été revues à la baisse. «La de francs. consace l'opposition municipale qui, tous | commerciales animées ont fait leur 
primitif 1992, qui s'élève À ville, indique la mairie, ne peut aller 11 millions de aux Floralies- groupes confondus onu erts, et apparition ax Buts Unis les sont 
1,8 milliard de francs, a été au-delà de ces d'économie sans in une manifestation Front national), s’est prononcée con- erciale, à échelle 
par la la municipalité de Jacques Cha- mettre en péri l'existence d'un cer- qui a lieu jusqu’au 27 avril, tre le budget primitif 1992. Les Verts réduite, du jonmal lumineux à 
ban-Delmas comme celui d’un ain nombre de services, ou le ont notamment mis l'accent sur ampoules qui informait en direct, 
« qui décélère avant l'accos- moins réduire les services : » Le 9,2 milllons de francs ns d'emprunt données à la | juste après guerre, les voyageurs qui 
tage». L'eadaptations conteaint colturel 1992, qui représente pour les Girondins _- ». Le socialiste affirme, | sortaient de la gare Saint-Lazare, 
age ». À réduire de 40 millions 30 des dépenses de fonctionne- : à lui, que «a ville est au bord dix ces systèmes d' 
ment de la commune, c’est-à-dire la Dans le domaine sportif, les & à cause de méthodes de | fichage se sont répandus dans les 


de francs les investissements par rap- 
port à 1991. 


Girondins de Fe ne sont 
oubli 


pas 
Le personnet qui part en reteile done natiount du port dela actuel, UE fee repme par Aleln net remplacent les enseignes 
ne sera pas remplacé. Des équiper Lane, le Festival Sigua ec la plupart F rès la d dificite que par la seule faute de traditionnelles et affichent même 
ments qui étaient promis depuis De des troupes l'équipe Bez, bénéfice d'une subven- »,qui 2 diminué ss dotation | jurs messages lumineux 
sieurs aonées déjà sont repoustés * 6 Pie die 20 %6 de leurs subies. tion de 9.2 millions de francs, soit globale de ment et PONC- | jairement aux façades. On en 5 vu 
dirai, a PE Pour Mais Bordeaux continue de miser 900 000 francs de plus qu'en 1991. Home Bordeaut au litre de Ia dois | soperaître sur certains bâtiments 
L Garonee, un Dés sur son Orchestre syaphonique, En outre, la ville acquiert pour solidarité ne. municipaux pour annoncer des évéte- 
er u eee De unis, dirigé par Alain Lombard, pour 1,5 million de francs un immeuble GINETTE DE MATHA | ments locaux ou des heures d'ouver- 
. \ 1 un : À À i 
RS Ut ou re D PTE MO ee Mate ne — 
FR POUE a É 
ï ; | Rescue 2 eee Des. 


biement pour ne excès que des 
municipalités ont commencé à régle- 


menter, voire à interdire, et, presque D . 


toujours, à taxer ces nouvelles 
enseignes. ae ue fait, pour la plu- 
après les pendant 


séduits par cotle nouvelle orme rs 
communication. 
D'abord produits par dés sociétés 
re en Exi 
dar me-Orient, ces 
sont ados a Fabriqués par des 


Electronic, créée en 1983 avec une | 
quarantaine salariés pour fbriquer 
es ae se fruipes 
con: 
U un dévelop- 


sul 
E 
Ë 
A 
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CHRISTOPHE DE CHENAV 
Lire la snke page 19 
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REPÈRES 


* BRETAGNE 


Un aéroport international 
à Brest 


BREST à inauguré, le 8 avril, son 
aéroport, devenu international. 
L'Etat, les collectivités locales et la 
chambre de commerve et d'indus- 
trie (CCI) ont financé les 89 mil- 
Fins de francs de travaux néçes- 
saires au À t de la piste 
et à l'installation d'un dispositif 
d'atterrissage tout temps. 


Cet assure déjà un trafic 
de 500 passagers par an, Sur- 
tout à destination de Paris, assuré 


par GE Inter (x ropations EX 
enjeu pour = 

niet de l'aéroport, est main- 
tenant le développement du fret 
international, Des gros porteurs à 
pleine charge peuvent à présent 
alterrir à la pointe de Bretagne. En 
1990, une expérience de transport 
de produits agricoles À destination 
de Montréal avait té tentée, mais 
la tigne, supportée par les collectivi- 
tés, a dû étre abandonnée faute 
d'une rentabilité suffisante. L'expé- 
rience a permis d'acquérir des com- 
pétences qui ont été précieuses au 
moment des fêtes de fin d'année 
lorsque 260 tonnes de homards en 
provenance du Canada ont transité 
par Brest. 

La CCI vise à présent les Antilles 
pour l'approvisionnement en 


. viande, et aussi le Japon pour des 


exportations de produits agricoles, 
Un accord portant sur l'expédition 
de carcasses de porcs dans ce pays 
est en négociation, Cette infrastruc- 
ture doit permettre de rééquilibrer 
l'ouest par rapport à l'est de la Bre- 
tagne, plus proche des grands cen- 
tres industriels. 


HAUTE-NORMANDIE | 


Les quais de Rouen 
s'effondrent 
PARTIELLEMENT épargnés par 
les bombardements de 1944, quel- 
800 mètres de quais du port de 


. Rouen partent en lambeaux. 


its il y a cent cinquante ans 


© sur des pieux en bois, ils avaient 


© bien rés 


sté à l'épreuve du temps, 
malgré les variations quotidiennes 


. du niveau de l'eau provoquées 
la marée, les pieux Brant Wguliére. 


Selon les techniciens, la séche- 


“resse persistante les a mis au sec: 


pendant une période trop longue, 
: ils se sont fendus ou éro 
dés. Au total, 4 800 mètres de quais 
sont à refaire. Une première esti- 
mation porte à 240 millions de 
francs le coût total de la réfection, 
que devraient supporter le Port 
autonome de Rouen et les collecti- 
vités locales. 

Cette dégradation n°a que peu 
d'incidence sur la vie portuaire 
puisque les navires de haute mer 


. Ont abandonné les docks attenants 


pour des installations modernes en 
amont. Mais elle inquiète la ville et 
la chambre de commerce et d'in- 
dustrie, qui souhaitent construire, 
dans le secteur touché, une gare 
maritime pour les paquebots de 
croisière, ombreux à remonter Les 
120 kilomètres de Seine qui sépa- 
rent la mer de la capitale nor- 
mande, 


ILE-DE-FRANCE 


Bientôt un centre 
de tri postal 


. à Roissy 


Ex enariat avec Aéroports de 
Paris (ADP), La Poste Préalise 


* actucllement un centre de tri, de 


transit du courrier et du fret postal 
sur 47 hectares dans la zone de fret 
de l'aéroport Roissy-Charles-de- 
Gaulle. L'achèvement des travaux 
est prévu à l'automne, ce qui 
on améliorer l'acheminement 
les lettres et paquets en nce 
ou à destination de Ÿne-de France 
et des di départements qui lui 
sont rattachés. Coût de l'investisse- 
ment : 250 millions de francs. 
Implanté au bord des pistes, ce 
complexe regroupera un ensemi 
d'installations et de bâtiments dont 
un centre de tri postal de 14 000 
mètres carrés, un Centre sega 
tion et de transit pour la SFMI- 
Chronopost de 14 mètres car- 


. rés, et un bâtiment d'exploitation 


. piste de 1 200 mètres 


sur 
deux niveaux réservés à l'aéropos- 
tale. il sera desservi par quinze 
lignes aériennes. Conscients de 


- constituér une gène supplémentaire 


pour Les riverains, La Poste et Aéro- 
ports de Paris ont décidé d'appli- 
quer, avant même qu'elles soient 
obligatoires, les futures normes de 
reatriction du bruit définies par 
l'Organisation de l'aviation civile 


. internationale, 


Ce supplément a été réalisé 
avec la collaboration 
de nos correspondants : 


Etienne Banzet (Rouen), 
Martine Boulay-Mérie 


ex Gabri SOL (Bras. 





Les lapins de l'Hérault seront sauvés 
par les « puces vaccineuses » 


Un laboratoire va élever les insectes capables d'immuniser 
les rongeurs en liberté contre la myxomatose 


MONTPELLIER 
de notre correspondant 


Reste année 1976, le fusil à 
ras, professeur de chimie à 
Funiversié de Montpellier, 


ps 
de la région loc-Roussillon, 
Pas un lapin à l'horizon, ou parfois 
seulement un de ces cadavres sur 


Yves Gi viennent de découvrir 
je 50 55, 1 vaccia à taxe d'une 
souche de myxomatose atténuée qui 
va vite renforcer l'efficacité de l’an- 


vont pouvoir bénéficier de cette nou- 
velle protection, F1 semble inconceva- 
ke de pouvoir capturer des milliers 

Lapins sau: pour Les vacciner 
avant de les reliehe. 

Craignant de voir son passe-tem, 
favori disparaître à terme faute de 
gibier, le Montpelliérain décide donc 

le passer à l’action. An terme d’un 
constat assez estime que, 
pour sauver la are” il faut d’abord 
sauver les proies. Il va alors créer 
l'Association nationale des chasseurs 
de lapins et de défense des chasses 
traditionnelles (ANCLATRA). A 
force de démarcher fédérations et 


tituts de recherche qui travaillent 
déjà sur le sujet. 

Maïs pourquoi laisser à d’autres ce 
que l'on peut faire soi-même? Et 
tra que eme idée De «Le 

Le 
Maureen valent déjà démon: que 
des puces pouvaient transporter le 
virus de la Pour stopper 
la on des lapins, ils ense- 
mençaien des zones gi 
des puces 


vale: 
Dérraire des lapins, pourquoi 


en 


AcenDa 


o Réseaux européens, — Le | 
Centre d'étude et de recherche sur 


j s'est donné pour 
tâche de rassembier, en un 
réseau d' d'i ù 


les communes 


guest SRE ï at à 
aix viles 
de onze pays de la (seul la 


grand-duché de enbeurs 
‘ et 


La ière réunion, à Besan- 
on les 9 at 10 d 
Fanaiyse d'expériences at de pro- 


jets prenant en compte ja 
maîtrise de l'énergie dans les 
bâtiments communaux, pes i 
pements municipaux et l'éciai- 
rage pubüc. La ine réunion 
est prévus à eim (Afe- 
magne) pour évoquer la plenifica- 
ton énergétique urbaine. D'au- 
tres rencontres doivent suivre à 
Madrid, Amsterdam, Copenhs- 
que autour de thèmes tels qu 
les transports, la gestion des 
déchets, renouvela- 
bles et la communication. Ener- 
ie-Cités est, modestement 
nancée par l'Agence c 

de l’environnement et de la 
maîtrise de l'énergie (1,2 million 
de francs), les Communautés 
européennes {0,7 million de 
kré Fran 


francs}, Iche-Comté 
{0,4 milion S francs) et ka vile 
de Besançon. 

» Energie Cités, 2, chemin 


de Palente, 25000 Besan- 
çon. Tél : 91-50-73-49. 








HEURES LOCALES 


vaccin, et les sauver ? I1 nous suffisair 
d'essayer de faire l'inverse. » 

A Toulouse, le professeur Saurat se 
met au travail. En 1987, après un 
premier échec, il décide de tremper 
les puces dans 1me solution de vaccin 
très concentrée. IL découvre alors 
qu'il suffit de un milliers de 
puces, soit 1 centimètre cube, dans 


Mais il faudra encore cinq ans de 
travail et de patience. Et c’est en 


sociétés de chasse de soixanto-sept 
départements en France et une tren- 
taine rss se fixé 
passer d'ici trois ans 

stade de ia recherche an stade de 

la uction de Séduit par 
de l'Héranit 


Restiaclières, au nord de Montpel- 
C'est là que sera bientôt installé Le 
nouveau laboratoire de Bio-| 


pui dispose déjà d’un budget de 
,3 million de francs, renouvelable 
discours 


q LA ilarek, président de 
ue as -Villare! 1 e- 
l foncière du département de 
l'Héruh. Forte de 


ce soutien, l'asso- : 


BLOC-NOTES 





> Re 


ignements 
au (16-1) 47-85-20-00 





L'économie 















ciation vient d'embaucher un virola- OMPRENDRE le passé 


gue et un entomologiste. pour bâtir l'avenir : tel 

Mais si le chantier avance, le bout est l'objectif de l'étude 
du tunnel est encore loin. Pour pou- sur «le quaternaire dans 
voir lancer dans la nature les puces | le Val-d'Oise» réalisée èntre avril 


vaccinantes aux trousses lapins | 1989 et mars 1991 par deux spécia- 
de garenne, Bic Espace ph ers listes du centre de géomorphologie 
du ministère de la sinté une autorisa- | de Caen, à La suite d’une conven- 
flan de mise sur le marché, “comme | tion passée entre le conseil général 
ego l'origine, Le constat, par les élus du 
produit aire, précise | à : 
la fédération de chasse de l'Hérault. | Val-d'Oise, de absence d'une carte 
«Nous mettons tous les atouts de | des dépôts du quaternaire, c'est-à- 
notre cet à cammuncer par Je labo: dire du proche sous-sol. 
raloire, qui sera aux normes du Cette étude est un véritable 
ministère. Mais il faudra sans dôute | inventaire de ces gisements. Elle 
-# . | donne lieu à une exposition : 
Outre la lutte contre la myxoma- | «120000 ans de paysages en Vai- 
tose en milieu naturel, Bi va | d'Oise», qui se tient, jusqu'au 
intensifier les recherches déjà entre- 
prises sur la Virale haemorrhagic | de Maubuisson, à Saint-Ouen- 
disease (VHD), un autre virus dévas- | l'Aumône. L'étude des 
logues, qui a coûté 1 million de 


tateur identifié il:y a cinq ans en 
francs, servirä de base au service 


Espagne, qui provoque une hémonra- 


ge pulmonaire et la mort de Panimal | départemental d'archéologie du : 


en vingt-quatre heures. {l existe | Val-d'Oise (SDAVO) pour signaler, 
anjourd’hni un vaccin réalisé à base | avant tonte ouverture de chantier, 
de souches mortes, mais il ne se prête | les zones susceptibles de renfermer 
pas pour le moment au support des | encore des vestiges préhistoriques. 
puces. Des laboratoires travaillent | Tous les organismes concernés par 
déà dans ce domaine en France, en | l'urbanisation du département, 
Espagne, en Allemagne ct es Chine | c’est-à-dire l'Etablissement public 

Quelques bémols viennent nuancer | d'aménagement de la ville nouvelle 
roptimisme des héraultais. | de Cergy-Pontoise (EPA), le Comité 
«Les puces ne multiplient pas le | d'expansion économique du Val. 
virus», remarque un vétérinaire, cœ | d'Oise (CEEVO), l'Institut d’amé- 
qui limite leur efficacité dans le temps | nagement et d'urbanisme de la 
et géographiquement.» Mais per- | région Hle-de-France (AURIF), ont 
sonne ne semble remettre en cause | reçu le rapport scientifique - un 
l'intérêt scientifique du procédé. De | peu plus de deux cent cinquante 
leur côté, les chasseurs font miroiter pm re Hervé Halbout et 
Patrick Lebret. 


Le président du conseil ee 
Jean-Philippe Lachenaud F}, 
souhaite que ces organismes tien- 


du département et le CNRS. À 


17 mai, dans l’abbaye cistercienne . 


SPÉCIAL EXPOSITION DE SÉVILLE 


Le poids économique de l'Exposition 
et ses retombées en Andalousie. 


FE Que | en re de in de que 
l'Université, la recherche et le quoti- ue Fil secteur an ee 
dien à travers la chasse. C'est aussi en raison des nombreux travaux 
notre rnlssion que de froriser Ce (je | révus dans les prochaines années. » 
de tranifert de technologie.» Risques pour les richesses conte- 
*’  JACQUES MONIN | nues dans les différentes couches. 
ND TT = 7 4 sédimentaires, qui permettent de 
5" : “éomprendre  l’énvironnenrent 
ancien. «L'histoire du sol doit 
désormais faire partie intégrante du 
rchannement d'un promoteur, 

explique Philippe Soulier, 
Texre du SDAVO. Jusqu'à présent, nous 





que 
perspectives de carrière, aux 30 000 


personnes employées par les 
collectivités locales dans le secteur 
du sport (le Monde daté E-6 janvier 
alu nagours et de norton 
et moniteurs 
titulaires d'un brevet da premier 
degré, qui passent de la catégorie C 






n'avions ni ds moyens ni vue 
d'ensemble du sous-sol pour éviter à 
temps toute destruclion. Le Schéma 


d'aménagement de l'Ile-de-France 


devrait en tenir compte.» . 
L'exposition distingue les quatre 
grands ensembles topographiques 
du département : Vexin français, 
vallée de l'Oise, vallée de Montmo- 
rency et plaine de France. Elle per- 
l'évoletion à . pe ia 
'évolution du paysage us 
dernière gaciaton, ya duelque 
cent vingt le ans jusqu’à l’ac- 
tüelle période inl aire, qui a 


DR FLD De créent Une commencé il y a dix mille ans. 





Menaces 


L'exposition montre la formation 


sur les enseignes 


Suite de la page 9 


Elle employait en 1990 deux 
cents personnes et réalisait une 
centaine de millions de francs de 


‘chiffre d'affaires, Devant le vérita- 


bie effondrement des commandes 
consécutif à la mauvaise conjonc- 
ture, mais aussi aux tracasseries 
ädministratives, la société Sayag 
Eletronic a dû engager en 1991 un 
plan de restructuration et réduire 
ses effectifs à soixante-quinze 
salariés. 

M. Jean-Pierre Sayag, PDG et 
fondateur de La société, dans 
laquelle il a investi toutes ses éco- 
nomies, s'est engagé à dénoncer le 
flou d'une réglementation qui per- 


espagnole 






met, selon lui, «aux autorités 
locales de décider arbltrairemeni 
de l'autorisation ou de l'interdic- 
tion, et de la taxation des'journaux 
lumineux. » I] a déposé, au nom 
de sa société, une centaine de 
recours devant les tribunaux 

inistrarifs. Sur les treize jnge- 
ments d6à rendus, neuf admettent 
un abus de pouvoir de la part des 

US. 


En effet, si certaines villes 
comme Amiens ou Aix-en-Pro- 
vence ne réclament pas de 
demande d'autorisation pour des 
enseignes installées à l’intérieur 
d'une propriété privée, la plupart 
des services municipaux exigent 
qu'une demande d'autorisation 
soit formulée avant toute implan. 
tation, La ville de Marseille, 
considérant que les journaux 
lumineux sont de la publicité, 
interdit leur installation sur les 
façades. Selon les villes, les ser- 
vices municipaux se référent à des 
es très re ‘La mairie de 

Qurg applique «un règle. 
ment de la pose a j, de 


l"réclames » qui date du 25 inin 
référe à 


1936. La ville de Lyon se 

un décret de 1964 pour justifier 
une demaude d'autorisation. Le 
service de la publicité et des droits 
de voirie de la ville de Paris tient 
compte du code dés communes et. 
du code de la voirie routière pour 
exiger une autorisation préalable 


Le Val-d'Oise | 
à la découverte de son passe 


Une étude géologique permet 
de retrouver les paysages du quatemnaire 


du læss, d'origine éolienne, qui 
constitue aujourd’hui, sur une 
épaisseur approchant 5 mètres, les 
terres arables du Vexin et du pays 
de France, et celle des dépôts d'ai- 
luvions le long des Mb Fe 
département. Les exploitations 

gravières, le long de l'Oise, notam- 
ment à L’Isle-Adam et à Cergy, ont 


une berge de la rivière d'il y 2 près 
de cent mille ans. 


SDAVO, reconstituent les paysages, 
Îa faune et La flore qui se sont suc- 


cédé dans le Val-d'Oise pendant les 


vée à Cergy, dents de cheval du 
nero faire, et 


une défense de mammoüth fos- 


silisée -découverte "À Guernes 
velines). 


Pour intéresser le plus grand 
nombre de jeunes à ces problèmes, 
un montage audiovisuel a été 
adressé aux collèges et lycées du 
département, Des visites de l'expo- 
sition et des animations dans les 


JACQUELINE MEILLON 


‘ b «120000 ans de paysages 
en Val-d'Oise », abbaye de 
Maubuisson, ,95310 Saint-: 


Quen-l'Aumône. Tél : 
34-64-21-20. Ouvert au public 
les mercradis, vendredis et 
samedis de 10 heures à 
18 heures, dimanches de 
14 haures à 18 heures. Jus- 
qu'au 17 mai 1992. 





et imposer des taxes sur cette 
forme d’enseigne. È 
La loi dn 29 décembre 1979 
remis . la publicité, aux 
enseignes el j 
précisément 
# toule inscription, forme ou image 
sppoie sur un a et rel 
L'une activiié qui s'y exercer. 
Le ministère de l’intérieur a tenu, 
en août 1989, à faire référence à. 
cette loi pour rappeler que «l'ins- 
{allation d'une enseigne n'est sou. 
à autorisation que sur les 
monuments historiques et dans les 
sites classés ou inscrits, ainsi que 
les zones dites de publicité 
restreinte ». La société s'ap- 
puie sur une décision du Consei 
d'Etet du 24 juillet 1981 pour 
qualifier d’illégaux les droits de 
pise dr impose la mairie de 
sur les enseignes umi 
et mppelle également que ies taxes taxes 
sur les enseignes, balcons, log 
Sas. prévues par la loi du 
13 août 1926 ont été supprimées 
en 1974. D'autant qu’il existe déà 
dans la cépitale ne taxe sur les 
éffiches publicitaires qui, au 
terme du code des communes, est 
exclusive de Ia taxe sur les empla- 
cements publicitaires. 
Cette polémique montre que les 


: ti = 
réslementa ons peuvent êtré rapi- 


seignes lumineuses ont 

raison de dénoncer rar 
interprétation de Ia loi, une nou- 
M jfgiementation s'impose 
ï proliférati : 
Chique d'enseign es. dans Tes villes. 


CHRISTOPHE DE CHENAY 
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ENVIRONNEMENT 
Le gouvernement 
propose 
la reconstruction 
du barrage 
de Rochebut (Allier) 
MOULINS 
de notre correspondant 





na L décision du pouveme- 
pas construire le bar- 
de Ge Top are (le Moude 

on s'interrogeail 
sur la faisabilité de B Soition 
: ta sur- 
affluent du Cher, en nt de 
réfet de 
mont, & 
les derniers doutes en présen- 
tant, vendredi 17 avril, LS pre- 
mières conclusions de l’avant-pro- 
je x de reconstruction du barrage de 


rage 

du 2 août 1991 
alternative alors p 
élévation du barra 
Rochebut, situé sur 


Montluçon (Allier). Le 
l'Allier, M. ne Le G 


ebut. 


Après l’abandon du barrage de 


Serre-de-la-Fare (Haute-Loire), 


obtenu de haute lutte les écolo- 
stes, le projet de bonchard 
tait réclamé par le maire de 


Montluçon, M. Pierre Goldberg 


(PC), Par le maire de Tours, 


dent de MÉPALA (UB ScrrenE 
public d' 


aisations Agricoles di 

irrigation dans La cam- 
pagne berrichonne. M. Goldberg, 
pour assurer l'alimentation en eau 
potable de sa ville, souhaitait ua 
ouv. d'une capacité minimum 
de 100 millions de m*, mais le 
gouvernement a estimé qu'une 
capacité de 70 millions de m° sufñ- 
sait fargement aux besoins. 

Les études présentées le pré- 
fet confirment la sable du pro- 
jet de Rochebut, tant au plan 
technique qu'en matière d'impact 
sur l'environnement. Le coût de 
reconstruction du barrage EDF, 
581 millions de francs, se révèle 
même inférieur d celui du projet de 
Chambonchard (658 millions de 
francs), Le conclusion 


ire qu'une capacité rs 
mon, supplémen- 
late de trente ‘millions de mètres 
cubes à Ch | était. sus. 
: gel de lue mieux que Roche. 
lement. sur 
ranuéeing fl ‘né suffit pas d'avoir 


fr 
Penole à précisé le Drélet de 
l'Allier, L avançant la date 


décembre 1992 pour la décision 
de déclaration d'utilité publique. 
JEAN-YVES VIF 


L'ADEME lance 
le label «retour » 


Pour tenter de réduire la masse 
toujours plus grande des déchets, 
les pouvoirs publics s'efforcent 
d'encourager la reprise par les 
fournisseurs des matériaux usa- 
gés. À cet effet, le président de 
l'Agence de l’environnement et de 
la maîtrise de l'énergie (ADEME), 
M. Michel Mousel, a lancé offi- 
ciellement, jeudi 16 avril, Le nou- 
veau label «retour». 


Ce. label — un boomerang rouge 
sur fond noir — sera accordé aux 
industriels qui en feront fa 
demande et qui s'engageront à 
respectér un Cahier des charges 
centré sur deux points : la protec- 
tion de l’environnement et la qua- 
lité du service proposé au client. 
Ainsi, des industriels se sont déjà 
engagés à ‘récupérer les CFC 
(chlorofluorocarbones) des cir- 
cuits de réfrigération ou bien à 
reprendre les batteries des per- 
ceuses portatives, Dans les deux 
cas, la récupération du matériau 
par son fournisseur permet une 
valorisation par recyclage. L'ob- 
jectif de l'ADEME est de labelli- 
ser une cinquantaine d'entreprises 
dès 1993. 
> ADEME, 27, rue Louis-Vicat, 


75015 Paris. Centre d'Anscoe : 


29008 Angers Codex 01. TA : 
41-20-41-20. 


EN BREF 


n Tentative d'atteutat an conseil 





à - Deux bâtons jeudi 
régional d'Aquitaine. me 


à fu samedi 18 avril à 4 h 45 ont été 
découverts quelques instants avant 
leur déclenchement contre un mur 
des locaux du conseil régional d'Aqui: 
taine à Bordeaux. Le concierge, aper- 
cevanc un colis suspect, a appelé Là 
police, ct l'engin a pu être neutralsé, 
Samedi, en fin de matinée, aucune 
revendication n'était parvenue au 
conseil régional, qui n'avait jamers 
particulières 



























ent de la Loire 
2x de ses afluents) er par les orge 
ireuses de 


FE «S'U n'y à pas de résurrection 


RELIGIONS 


de Pâques 


Suite de la première page 

Fraude vis-à-vis de la’ foi, Qu'il 
suffise de rappeler — et de saluer — 
la saine méfiance que l'Eglise 
oppose aux doctrines visant À 
transposer dans Le ine scienti- 
Fique les vérités révélées dont elle a 
la garde. Dens ce genre d'exercice, 
-les sectes trouvent plus facilement 
leur compte que la religion, 

Il reste que depuis ses débuts, la 
religion chrétienne a littéralement 
joué son sort sur la croyance dans 
l'incroyable résurrection des corps; 
que depuis les commencements de 
la prédication, cette promesse 
extraordinaire & rencontré le plus 
grand scepticisme. Ce double 
constat conduit à se poser deux 
questions. Se pourrait-il que l'ex- 
travagance de la promesse, et sur- 
tout la perception qu'on à de sa 
folie, n'ait finalement pas grand- 
chose à voir avec le progrès des 
connaissances, notamment scienti- 
‘fiques? Prudemment, nous irons 

us loin dans l'interrogation. 

it-il possible de plaider que 
linvraisemblance, tout cn gardant 
irrémédia- 


ble, aurait, d’un minuscule petit 
degré, reculé plutôt qu’avancé ? 
Voilà pour la première question. 
La seconde est relative à l’actualité, 
si l’on peut s'exprimer ainsi, de 
notre résurrection : dans: quelle 
mesure ce dogme, si Pon y adhère, 
apporte-t-il sa réponse (il en est 
évidemment beaucoup d'autres) 
aux interrogations de notre temps. 


Un pari 
indivisibl 


Qu'il y ait un pari, et un pari 
indivisible, dans l'attente d’une 
résurrection pour les. hommes, 
l'apôtre Paul l'a professé 
pu haut que quiconque a pu le 

par la suite, Il en fait l'argu- 


suscité... » { , sAutrement dit, le 
tombeau vide, s'il inverse les 


termes du célèbre dous 
die rer 
un homme, donc...) n'en remet pas 


[en cause le principe. Qu'un seul 


homme, son destin fût-il le plus 
exceptionnel qu'on puisse imagi- 
ner, triomphe de la mort, cela suf- 
fit pour qu'il soit impossible que 
‘tous les autres n’en réchappent pas. 
Admettre une exception, ce serait 
faire du Fils de Dieu fait homme 
un personnage magique. 

Du degré de réalité de la résur- 
rection de Jésus dépend le degré de 
réalité d’un retour à la vie de nous 
tous, Si la première n’est qu'un 
mythe, ce retour est évidemment 
une fausse promesse, L'apôtre ne 
mâche pas es mots: «ef si 
Christ n'es! pas ressuscité, notre 
prédication est vide, et vide aussi 
notre foi. Il se trouve même que 
nous sommes de faux témoins de 
Dieu... ». Pour les hommes du 
vingtième siècle, "le plus extraordi- 
naire, peut-être, est La définition 
que donne Paul de l'état où se 
trouveraient ceux dont la foi se 
serait ainsi révélée «vides, ou, 
pour reprendre un autre adjectif 
par lui em, " « lusoire»x. Si tel 
est le cas, leur dit-il, eh bien 
«.… vous êtes encore dans vos 
péchés». En termes plus crus et 
uon théologiques : vous mourrez 
corps et Ame, point final, comme 
nous en sommes presque tous plus 
ou moins 

pourrait soutenir, en forçant 
on cette «bonne 


chemin, dans 
ton, Inralpé d'asmsinat le 10 décem. 
bre 1991 à fa suite d’une expertise 
relevant sur ses mains des traces de 
résidus poudreux identiques à ceux 
découverts sur le corps de la victime, 
Alain Verando avait été remis en 
Hberté le 19 mers, . 


Le réalisme inouï 


forme La plus extrème, la réappari- 
tion du corps lui-même — «Ne 
Savez-vous POS que YOS COTPS Sont 
les membres du Chrisi?» (2), — 
c'était, au fond, faire preuve d'un 
réalisme inou : a-t-on jamais eu le 
plus petit commencement : d'un 
indice de preuve qu'un être 
humain puisse exister autrement 


paroie de l’envoyé présumé de 
Dieu, mettre en évidence l'irréa- 
lisme total d'une telle supposition. 

Il en était d'autant plus ainsi 
que, dans le monde païen de vieille 
civilisation où de nombreuses com- 
munautés chrétiennes se formèrent 
vite, était disponible une solution 
intermédiaire, apparemment plus 
acceptable. Elle découlait d’une 
conception dualiste de la personne 
kumaine Sous l'influence des plus 
grands penseurs de l'Antiquité, 
l’idée s'était largement répandue 
que la vie telle que nous la 
connaissons résuitait de l'union 


Prêchant devant le public d'Oc- 
cident supposé le plus exigeant de 
son époque, les philosophes 
d'Athènes, l'apôtre déjà cité com- 


venue. Ce dieu inconniu-connu, i 


au LE vie, le mouvement et 
». En prononçant Phrase 
directement imitée d’un" 


effet; il est écouté attentivement. Il 
cesse aussitôt de l'être dès qu'il en 
vient à «rebaitre les oreilles» de 
ses auditeurs avec ses «propos 
étranges » sur la résurrection des 
morts. À son tour d'être moqué. 
On lui coupe La parole : « Nous 
t’entendrons là-dessus une autre 
22 


COTPS, 
de se rapprocher de Dieu, a jusqu'à 
une époque récente, servi en quel- 
que sorte d'alibi pour prolonger les 
fictions athéniennes. La croyance à 
l'âme, c'est la forme « philosophi- 
que» de l'animisme, On était loin 
de la vision évangélique, et vétéro- 
testamentaire, selon laquelle la Vie 


dit Jésus (4). Visiblement, l'Eglise 
r'éprouvait aucume à expli- 
quer à ses fidèles pourquoi, si 
l’&me pouvait survivre au coms, et 
y trouver éventuellement son bon- 
heur (à condition de n'avoir pas 
démérité sur terre et d’avoir reçu Le 
secours de 1 æ) ne était besoin 
de prévoir, in temps, sa 
réunion avec Le corps. Après tout, 


le Jagement dernier n'était pas 
pour demain! - 

Sur l'âme ainsi entendue, on 
insiste beaucoup moins. Avant 
d'être un acte de révision, c'est un 
fait de communication : ce qui 
durant des siècles à paru une ver- 
sion plus croyable de RAR 
a perdu sa force de persuasion. 
métaphore de l'âme «qui monte au 
ciel» n'arrive plus à faire passer au 
second plan la réalité qui est l'en- 
sevelissement six pieds sous terre, 
Ainsi s'est produite une totale 
révolution au sens étymologique du 
terme : il est devenu pratiquement 
impossible, mème (surtout ?) pour 
un croyant, de parler de l'âme! 

Après la mort de l'âme, reste au 
chrétien à s'affronter avec la plus 
indéchiffrable énigme jamais pro- 
posée à l'esprit de l'homme, la plus 





improbable des promesses, telle- 
ment ini et lointaine que 
la plupart d'entre les hommes, pen- 
sent-ils être croyants, ont du mal à 


se sentir concernés par-elle, voire à 
le décrit celui den qui mous: Mm:Prendre au sérieux. Inversement, 


ts, À cause du carac- 


des non-croyan! 
. tère indéterminé du dogme, peu- 


vent en être inspirés : comme on 
à Jorge Luis Borges s'il 
croyait à une survie, il répondit en 


les fi 


devant le cri poussé Jacques 


Monod dans son admirable livre, . 


Le Hasard et la Nécessité (5) : «il 
faut bien que l'Homme enfin se 
de son rêve millénaire pour 
découvrir sa totale solitude, son 
étrangeté radicale. I] sait mainte- 
nant que, comme un Trigane, il est 
en marge de l'Univers où Il doit 
vivre. Univers sourd à sa musique, 
indifférent à ses espoirs comme à 
ses souffrances ou à ses crimes. » 


Aussi importante que ce passage 
désespéré est la fière conclusion 
que Monod tirait de la prise de 
conscience par l’homme, à travers 
la science, de sa condition solitaire. 
Sa règle de conduite, elle ne peut 
lui être dictée que par la rigueur 
imposée par la recherche de la 
vérité scientifique. « Dans 
l'homme, écrivait-il, [rétique de la 
connaissance] sait voir l'animal, 
non pas absurde mais étrange, pré 
cieux par son étrangeté même, 
l'être qui, appartenant simultané- 
ment à deux règnes, la biosphère, et 
le royaume des idées, est à la fois 
torturé et enrichi par ce dualisme" 
déchirant qui s'exprime dans l'art 


Les chemins de croix du Vendredi saint à Paris 
« Jésus dérange... » 


«Jésus à dérange l'or- 
dre public, il dérange les 
riches... ». Au int des 





Au total, ca sont. environ 
10 000 personnes qui ont suivi, 


” du Christ. Les fidèles les plus 


nombreux ont gravi, avec le cardi- 
nel Lustiger, la butte Montmartre. 
D'autres rassemblements ont eu 
lieu autour de l'église Saint-Ger- 
main-l’Auxerrois . (1*), dans le 
Quertier {tin ou à 

Grâcs de Passy (16. € S'4 y a 
beaucoup de fidèles aujourd'hui, 
c'est parce que nous vivons dits 
un monde de contradictions et 
d'inquiétudes, 8 affirmé Mgr Lusti- 
ger. Plus on se pose de ques- 
tions, plus on s'interroge sur 
l'énigme de la Vie, la mort 
Famour de Dieu,» 


et la poésie comme dans l'amour 
humain. » Vocabulaire compris, 
notre auteur renoue avec la philo- 
sophie dualiste. Il omet toutefois 
de nous préciser beaucoup de 
choses à ce sujet. Les «crimes» 
dont il parle plus haut, l'homme 
les commet-il en tant que membre 
de la «biosphère» (erègne ani- 
mal») qu en tant que sujet du 
«royaume des idées»? À défaut 
d'une unité de l'être, il est urgent 
de savoir s'il s'agit de dominer 
l'animal ou de filtrer les idées, 


Dien 
et la chimie 


C'est une vision infiniment plus 
synthétique de l'homme qui se 
dégage de l'Ancien et du Nouveau 
Testament. Transposée dans notre 


anivers mental d'aujourd'hui, on 

t la définir en ces termes : 
c'est vrai que tout, chez l'homme, 
ne s'exprime que par le truchement 
de réactions chimiques; celles-ci 


peut en être profondément modifié 
dans ses comportements. Mais cela 
ne prouve pas que l'amour «n'est 
que matière» (une conclusion 
implicitement écartée aussi par 
Monod). Cela prouve que l'amour 
a besoin de la chimie pour se 
manifester, y compris dans ses 
expressions les plus hautes : pas de 
poèmes, pas de prières sans neu- 
rones du cerveau. Et si l'on est prêt 
à franchir un pas de plus, cela indi- 
que simplement que Dieu ne peut 
‘se passer de la chimie pour accom- 
plir son dessein. 

L'idée de résurrection, c'est La 
synthèse de l'être poussée jusqu'à 
son point d'achèvement, autrement 
dit, d'unification : .« Si! y a un 
corps animal, il y a aussi un corps 
spirituel » (6). Par certains traduc- 
teurs, corps animal est considéré 
comme mieux rendu par l'expres- 
sion corps psychique. Quant à l'Es- 
prit, il n'est à la limite pas besoin 
de référence théologique particu- 
lière pour en reconnaître l'action. 
N'est-ce pas ce que fait le savant 
philosophe agnostique en invo- 
quant le «royaume des idées»? 


Qu'on nous comprenne bien : ce 
n'est qu'en vertu d’anslogies trom- 
peuses et indignes de tout intérêt 
que l'on pourrait découvrir, dans 
les théories modernes de la physi- 
que, de la biologie moléculaire, de 


l'électronique, etc., des schémas : 


permettant d’entrevoir la possibi- 
lité d’une résurrection des morts. 
Le comble serait, après avoir souf- 


Fert d’une science idéologique, de 
cultiver une science superstitieuse ! 
La seule question qu'on puisse 
avancer pourrait se formuler à 

près en Ces termes (non scientifi- 
Ques) : est-ce que cette hypothèse, 
totalement démente au regard de 
nos catégories mentales, parait 
encore plus folle aujourd’hui qu'il 
y a deux mille ans, voire deux 
mille sept cents et deux mille six 
cents ans, quand le prophète Esaïe, 
puis le prophéte Ezéchiel y firent 
allusion? En fait, cela revient à se 
demander s'il serait plus ou moins 
difficile à des hommes de notre 
temps qu'à des hommes d'un passé 
reculé (maïs nullement barbare, au 


contraire) d'imaginer un processus 
à travers lequel ils pourraient se 
représenter, très vaguement, une 
telle opération. 

Toansporté au milieu d'une val- 
lée pleine d'ossements, Ezéchiel est 
sommé par le Seigneur {7} de dire 
si ces restes desséchés peuvent 
mea" gr doi qui has #, 

pourra jamais faire 
une réponse mieux appropriée! Le 
Seigneur ordonne au prophète de 
prononcer l'oracle qu'il va faire 
venir un souffle sur ces ossements, 
et voilà que ces derniers se rappro- 
chent les uns des autres, qu'ils se 
recouvrent de nerfs et de chair. 
S'H voulait transposer dans notre 
monde moderne cette scène, un 
cinéaste, pour surmonter un court 
instant l'incrédulité des spectateurs 
serait amené À la compliquer quet- 
que peu. Il ferait sans doute appel 
& ce qu'il sait ou croit savoir des 
enseignements de la science 
moderne. 


«Mëme vos chereux 
sont comptés » 


Notre téméraire metteur en 
scène se souviendrait que les bio- 
chimistes on révélé l'existence d'un 
code génétique où toutes nos plus 
infimes particularités — en tant que 
membre de l'espèce humaine et en 
tant qu'individu — sont inscrites . 
Peut-être à cette occasion ferait-il 
entendre en voix off l'Evangéliste 
Luc (8) récitant les paroles de 
Jésus : « Rien n'est voilé qui ne sera 
dévoilé, rien n'est secret qui ne sera 
connu. Même vos cheveux sont 
tous » Chaque homme et 
gs fans ce qu'ils ont 

us personnel, sont irrem) 
js a les _e créés «à son 
mages (9). Comment ne pas 
conserver à la mémoire Ë 


une image 
qui vous ressemble? Notre cinéaste . 
n'infligerait pas à Dieu l'humilia- 
tion d consulter les fiches de 
police. pour ‘retrouver les 
empreintes génétiques des 
humains. En mobilisant, quand les 
temps seront accomplis, une 
immense énergie au service de 
l'amour qu'il a gardé pour les êtres 
qui vécurent sur cette terre, il les 
ressusciterait, Dieu accomplirait ce 
prodige non pas tout-à-fait à partir 
du néant, ce qui serait contraire à 
use loi fondamentale du monde 
physique formulée depuis au moins 
le poète Lucrèce, mais en réacti- 
vant le code qu'il n'a jamais perdu. 
Toute la mémoire du monde, 
depuis qu'il existe, ne pourrait-elle 
pas tenir dans un point immaté- 
nel? Fin de la représentation. 


PAUL FABRA 


(1) Première épitre aux Corinthiens 
(L Co) chapitre LS, verset 13. 


€? 1 Co, 6. 15. 

G) Actes 17,23, 

(4) Matthieu 8,22 

5) Jacques Monod, le Hasard et la 
Nécessité, 1970. Le Seuil, coltection 
Points. 

(6) 1 Co 15,58 

(7 Ezéchiel, chap.37. 


(8) Saint Luc 12,1 ct suiv. On trouvera 
ua récit semblable dans Maithicu 10,26 
et suiv. 


(9) Genèse 1.277. 





ÉDUCATION 


Souhaitant « crever l’abcès » 


Le recteur de Paris prêt à «tirer toutes les conséquences» 
dû rapport sur ses services ns 


M® Michèle Gendreau-Massalou, 
recteur de l'académie de Paris, a 
réagi à la publication dans nos 
colonnes du rapport de l'inspection 
générale des finances et de l'inspec- 
tion de l'administration de l'éduca- 
tion nalionale sur la situation «cafas- 
trophiques» des services du rectorat 


* de Paris, et en particulier du service 


des traitements (le Monde du 
16 avril). Dans une interview au 
journal Libération daté 18-19 avril, 
elle souligne que cette situation était 
«très ancienne» EL Que ce rapport 
avait été commandé æpour crever 
l'abrèss. Me Gendreau-Massalou 
précise, d'antre part, que Le service 


de rémunération des instituteurs 
fait l'objet, depuis le début de l'an 
née, de mesures particulières 

tenter de redresser la sitrition : 


moyens en personnel 


vous dire qu'il p a une certi 

redresser Lane 
aoutet-clle cépendant, Enfin, clle se 
déclare prête à «bre toutes Les congé. 
quences du rapport définitif qui es 
en préparation Sur Pensemble dés 
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SITUATION LE 18 AVRIL 1992 A 0 HEURE TUC 








21.55 Flash d'informations. 


Les programmes complets de radio et de télévision sont pubtiés chaque 
samalne dans notre daté none 4 


ns supplément 
Signification des symboles : b signalé dans « lo Monde radio-télévi- 
sion » ; o Film à éviter : = On peut voir ; 


Dimanche 19 avril 









un Ne pss manquer ; «us 





0.35 Musique : Flashback. 
1.05 Six minutes d'informa- 
tions, 


23.40 Mégamix. 


Décès 


— Patrice CAIRE, 
organiste, 


Sainte-Jeanne-d'Arc, à Tours. 


L'inhumation aura lieu, À 16 h 30, au 
cimetière de Moulis-en-Médoc 
{Gironde}. 










= Villers-tés-Nancy. Verneuilsur. 
Avre, Metz. 


M= Henri Muicl, 
M. ci M= Michel Godinot, 


‘œuvre ou ‘ 2 
est décédé le vendredi 17 avril 1992. jeurs enfants et peritsenfants 
" 4 M. à: Me Berna: lutel, 
Sa med 1 18 avri ] Ses funérailles seront célébrées au | Copa 
sanctuaire Saint-Bonavenrure de M. René Delon, 
le mercredi 22 avril, à 10 heures. son gendre, 
È : ; décès de 
TF 1 22.00 Sport ti Du se se De la part de la famille de pe font part du 
20.50 Variétés : suparwelrs. Joen-Cude | QE EC d'ou teur asie Henri MUTEL, 
Sébastien c'est fou ST S ent 
# 4 . men! 
22-35 Magadino : Ushusis, 2245 : Football, Eur IAI cOnronIEe. chevalier de a Légion honneur. 
ne Motor Marsa, 90.00 | Pas de enndoléances. ns 
Football ; Boxe. France de 1= division, an dif- de : dan tre-vingt-neuvième 
1.10 Joumal et Météo. .… fr de Monaco." Cet avis tent Feu de iropar | MERE UT 1é avai 1992. 
0.40 8 L E 
i 2 Toui k célé. 
A2 After Midnight. = Touis. Les obsèques religieuses sont 
sméricain nées cdi 18 avril, à 14 R 30, À 
20.50 ! Wna 11989). rat On nous prie d'annoncer Le rappel à Pa Grand {Vosges}. 
4 Megezr ee héros Dieu, le 15 avril 1992, de Re : 
22.45 Magaune : Double jeu. M 6 Cet avis tient lieu de faire-part. 
Ir: Jeursddarc Th 30 Divertissement Æ professeur éméri Paire Georges-Clemenceau, 
os : = Le , rue 
on jrs et Météo. RO nan de la ficuhé de pharmacie de Tours, | _ 54600 Viles-és-Nancy. 
Jo : CTOIA guerre o .. 
Blacks. Blencs, Baurs. | 20.40 Tétéfln : chevalier de l'ordre aational du Mérite, Anniversaires 
June ‘Une fre ra F jère du ciel. commandeur des Palmes académiques, _ Lo 19 avril 1992, 
foire : de: Jeunesse et + De Richard T. Heffron. dans sa quatre-vingr-deuxième année. À 
= ! 23.15 Téléfilm : à fean-Louis CALDERON 
1.35 Série : Vie de star, Tuer n’est pas jouer. La célébration religieuse aura lieu le J ° 
De Paul Wendkos:. mardi 2{ avril, à 9 h 30, en l'église | gurait cu trente-quatre ans. 


Que tous ceux qui l'ont aimé. aient 
une pensée pour lui en ce jour qui 
aurait dû être un jour de joie. 


1. Le fureur de la guerre 
civie. LA SEPT . - Nominations 
22.25 Le Courrier des téléspac- = De la part de - ES te 
tateurs. 21.00 Documentaire : Renée Vialard-Goudou — M. Xavier Lacazc, 
22.30 Journal et Météo. Haute-Savoie 1944 . son épouse, L président du groupe EDIPHI, 
22.55 Téléfilm : De Denis Chegaray et Olivier Philippe et Catherine Vialard- | vient de nommer : 
Andre’ M Doat. 1. Le Fureur de la | Goudou, - 
: other guerre civile. Dorothée Patrice 
Tarn) de mon Me. 22.25 Le Courrier des téléspec- | Florence Vialard-Goudou, FR TAN 
23.40 Magazine : Mégamix. tateurs. ses enfants, rédacteur en chef de Ja Spnehèse fiman- 
& Et de ses petits-enfants, eière, ct directeur des rédactions du 
CANAL PLUS RS groupe. 
22.55 Téléfilm : Condoléances sur registre. Lo 
20.30 Tétéfilm : Andre's Mother : M. Henri-Paul Vancl, queranto-six 
L'Assassin de mes nuits. l'ami de mon fils. 121, rue Origet, ans, diplômé de l'Ecole supérieure de 
37000 Tours. journalisme, a été rédacteur, puis grand 


reporter pendant treize ans à la Cote 
Desfossés, avant de rejoindre on 1982 
lc groupe les Echos où il éraît depuis 


1989, rédacteur en chef adjoint, res- 
: CARNET DU MONDE ponsable du cahier Boursc-finances, 1 

Renseignements : sera chargé, chez EDIPHI, outre de la 
lantique et de La M TF 1 CANAL PLUS 40-65:29-94 ou 40.65-29-96 rédaction en chef de la Synthèse fins. 
nuageux ailleurs. - Sur le Nord-Picar- lard ; ensuite, le soleil far de belles | 14,15 Série : Rick Hunter 14.00 Téléfilm : Les Nuits Les avis peuvent Ge inoérén || ie de dérelopper les Aynergics exe 
tte 0 rires NS EN con. eoparione. Bull roll den Pyrénées r choc, de Derek Blors, LE JOUR MÈME Plas-values ct les futures publications 
D réslen page - Conservera un peu plus de nuages. 15.15 Série : Columbo, ministre de Sa Majesté. 8'8s nous porviennant avant 9 h du groupe destinées aux professionnels 

Sur les régions méditerranéennes, la | 16.35 15.20 Magazine : 24 heures. au siège du journal, de la linance ct de la Bourse. . 






seront abondants et menaçants, don- 





16, rue Fafgulère. 75016 Paris 























intitulée : « Pointure: virtuelle, pour 


nant par moments un peu de pluie ou temps ensoleillé persistera, avec sim- | 18,05 Magazine : . 
de bruine : sur les Alpes, il neïgara plement quelques nuages dans le ciel. Coupe d'Europe : Fayenoord- des singes en habit. Soutenances de thèses 
iblement au-dessus der LE ARS re … Monaco : | o ET RERNEEE h 

En Bin de journée, quelques éclaircies, Les rmpéranreï naroñt amis Grände rat de France. À 18.86, Loto | 7-08 pestin animé. — Université Pris-t'(Fantéon-$or- 

devraient toutefois arriver à se dévelop- ë seront plutôt sportif. s mps0n. -[ bonne), M. Eric Lehmann soutiendra 

per près de la frontière belge. douces, généralement comprises entre 19.05 Ma eZaurZ, 17.25 Cascades une thèse arts plasti et sciences de 
6 ex 8 degrés” dans l'imérieur, entra S "Have s : Michal-Edousrat| et cascadeurs m3. l'are le mardi 21 aval 1992, à 10h 30, 

''A8- 




































1 8% Ces, Bourgogne oil que st 11 gré our le Géo 3 un aux ; 69 17.56 Le Joumal du cinéma. 
le nord sif Central, les nuages  meximales, elles ne dépasseront pas soclation .00 Cinéma : La Diable. esthétique é 
eu le matin, alors les 13 degrés sur le Nord, 1e Nord-Est at la tibution Sous de. 2 Le Fim La de Susan Sei- sant de lance, à out à de deu eau 
Tr les sa dévalopparont l'après- ho CE 20.00 Jour, Tiercé, Météo, delman (1988). riences plastiques : LAS : ligne et lon- 
| - degrés , at jusqu rafic infos et Tapis vert. | ri — guour d'onde. TCABS : trame, chaîne 
Sur les régions de l'Ouest et du Sud- 21 à 23 degrés au pied des Pyrénées | 20,45 Cinéma : Le Pont” Co An mar a 
ouest, le ciel sera ancombré 18 matin et dans le Midi. de la rivière Kwaï. me 19.240 Ça cartoon. Directeur de recherche : M. le profes- 
: 23.30 Magazine : t : sour Pierre 
PRÉVISIONS POUR LE 20 AVRIL 1992 A O HEURE TUC u Ciné dimanche. 2029 Messe? | - 
“+5 Là Grande Bagarre LEquipe du dimanche. | MOTS CROISÉS 
de Don Cemillo. o 20.30 Cinéma : 
ÿ Aux sources du Nil. sm 
. A2 PR de Bob Rafel- L PROBLÈME Ne 5781 
nE HORIZONTALEMENT 
14.50 Série : Mac Gyver. FU UNS murs / | 
15.45 Dimanche Martin, : Müan ACancer de | : 1: Font sdinirer des personnes bien balancées. Un soldat se glisse dans 
17.25 Documentaire : Milan; Live: ; Real | son ft quand vient la nuit. — H, EKes languissent partout. Reste à poil en des 
L'Equipe Modé-Espangl Gercslons: fégio re — Hi. insertion grammiaticele. Bôte à nous endormir. Reste à 
à le redécouverte las buts auropéens. Voie : la | déplace dans un 1.23 4 5 6 7 $ 910112151415 
18.10 1. 2. 3. Théâtre ours Slympique de | bureau, — IV. Unité. [] 
tet à 23.65). 0.45 Cinéma: | Des noisettes suffi- | | 
10 et-ball er da Les Nuits de Parent a Monter Acide 
De ë Im = ; .— 
France ; Football : L phy (1989) (v.o.). V. Des grains pour 
nat de Francs et Coupe d'Eu- î brebi 
rope: Les résultats da la M6 Re Vi Mon. [_ 
semaine ; Rugby : champion me ts Fe 
nat anonne LRO Uno: 14.45 Variétés : Mutti tuent le Que De [ 
nestique : Srampionnats du | 16.15 Série : Clair de lune. ‘ phie admise}. Reste 
Jess ou de 170 Série : Le Saint. Ou part. — VI Paret 
Soupe d'E cube .00 Série : Espion modèle Jane ti d' 
19.25 Shamplons, ; 19.00 Série : 6 tirer pu [ un 
Série : Juy. fon. Partis e 
19.88 Journal, Journal des Les Routes du paradis. | Une personne qui ne 
courses at Météo. 19.54 Six minutes d'informa- | dit rian. — Vi. Sigle. xx] | [11 
na | 2000 Re pue gs au | D 
TEMPÉRATURES ï ini t b 8 || 2220 Magazine : n est criquets où des xvl | 
maxima - minima et temps observ Bouillon de culture. 20.30 Magazine : 6 requins. N'est pas te XVI 








le 18-4-92 23.40 Journal et Météo. 







Valeurs extrûmes relevéts entre 
le 174-1992 à 18 heures TUC et le 18-4-1992 à 6 heures TUC 















May. 
22.25 Journal et Météo. 








$ Csnterville. 
22.25 Magazine : Culture pub. 


lement massif. — 
X. Ordre donné en vue da faire 
mauvais 








9. Préfixe. Pénétra profondément 


| [| __æs HE -oE-rel El-iitte 
D | RTE SL 14.45 Magazine : Sports 3 Le Chat à neuf qu "_| l'Amour. Sont préparées avec des nées, des semaines, de ï 
P MARRAKECH. 30 16 D nche {suire). 045 Six minutes d'informa- ï . h . des mois. 
€ ÉTRANGER MEXICO. 3 LN Gymnastique ons. pêtes au four. De nombreuses voies Pilote d'essai. — 11, Voua à la 
$ MILAN. 16 -1 à moe ous re sy croisent. — XIL Une des rares dégradation, Ancien sigle. Roi, — 
cage 15 5 D| MONTRE 6 1€ direct du POPB; 6 : LA SEPT choses qu'un svare consent à don- 12. Son compta get bon. Sont de 
€ ANSTERDA 8 7 P| MONO 16 5 D Libge-Bastogne-Liège: Ten- ner. Dans leur domaine, ï y a des à se partager le monde. - 13, D' 
C L'ATRÈNES..— 20 13 D | NAIROBI——— 26 17 N ris? Tournof de Nico (inale): cases et des tours. — XI, Est noir. auxifiaire, Est sombre. | sn 
€ | BANGKOK 36 29 D NEWDAE. 97 #1 D Tiercé à Auteuil; Actualités | 15-30 Flash d'infonmations cab ic ei 
; CE ec res a rat ET NES ter à 16.30, 18.00, 18.65, | Ont un garde dans les cabinets. Participe. — 14, Ne-se prête pas aux 
Ë MN 1 3 € 7-15]) 18.00 F Les ; 15.35 Mage: ne :_ Dissensus. | nom Late Wiolament Beau geons Lanss de ones for- 
f BA 1e 5 30 Li 012% Vacances de Mon- ks que: Jon Coude Bret. thédtre de verdure. - XV. Trou on . moe besoins. 18 East POUr 
L aus j rl 0 te de nome | 16.36 Téléfim: Den peut eu Aime, à". Brie à 
P DRM 168 Ni C M joumai de t@ région. Le Siècle des Lumières :  VERTICALEMENT Solution : 
L GENE — dE Ë -$ 0 20.05 Divertissement : 18.05 nd à 1, Sont soumis à une passion du problème n° 5760 
D ; ‘éléchat. : L dévorants. — 2. Un e 
g à 3 1 D || 20.10 Série : Benny Hi. 10,00 Die Fig Exit Je contrarie nullement. Perret à un l. Enfants. - |. Palmistou 
D D 15 6 C || 20.45 Divertissement : ”" Docdïin'Len iye. manchot de pâcher ent, — ML Huai. Ume. — JV, Etne os 
€ L UE Rien à-cirer, : | 3 Est parcés avont d'être enfiée. V. Mi. Brame. — Vi, Ej pat 
€ € & 6D|| 2205 Magazine : Le Divan 00 Le Dessous des cartes: | 5 ï vil += Vi. EL Lime, — 
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Mafia ‘ gourmet. Fit un certain uavai. — XL Sotte. Ter." ENFUMÉ. — 


22.50 Sport : Voil , 20.20 Cinéma : 5. Remplt des poches après avoir Verti 
20 CRE PAS raie Cinq soirées. sn été fauché. Agftation. Cognent, - 1. Ephéméride 2" 
, Mae 878. | Porn Pousème provisoire. 3. Flan. Valet — 4. anale — 
: \ : - Im. = 7. E 5 -4, a 
TUC = temps unbral conrdonné, c'estd-dire pour a France: hour égale | 7255 amies de MAohuol | 22-10 Le Dessos des cartes, | gorge, Un quai et tu ame 9° Fi 86. — 6. Team en = 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. Curtiz (1992) fo. 22.20 Cinéma : . Ë. Victoire d'Alexandre le Grand. 294072 Brut. — 8. Ente, Crème. 
(Bocument établi avec le support technique spéviol de la Méréorologur nationale.) 0.40 Musique : Mélomanuit. La Mort en ce färdin. mm | Etat des choses. Prise de catch. — . Osée. stat” ee 
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La course 
à la CEE 


Deux ans après l'effondrement 
du COMECON, da nouveaux 
eSpaces Commerciaux naissent À 
l'Est. Vendredi 17 avril, la 


À quelques jours de la réu- 
nion du Groupe’ des sept princi- 
paux pays inauetiols te Te qui 
| doit avoir lieu dimanche 26 avri 


Hongrie, la Ti ie et | à Washington, les pra) 
la Pologne ont annoncé la en faveur de ta relance économi- 
création, avant la 1e juiist, d'une | que se multiplient. Après la 
zone de fibre-échange appelée forte augmentation des 
«Comité de coopération de ds nes intervenue 
l'Europe centrale », Cette rande-Bretagne et l'appel à 


k baie européenne exprimé 
“jeudi 16 avril par M. Bérégovoy 
Île Monde du 18 avril}, le secré- 


nouvelle devrait réjouir la CEE et 
tes Etats-Unis, qui souhaitent 
voir renaître les liens entre des 


Etats contraints de coopérer taire américain au Trésor, 
entre,eux pendant M. ere Pus s'est 
déconriss de "80 quatre inqui un voyage en 

ee: ce Grande-Bretagne, de la faiblesse 
gite Seau à de la croissance au sein du G7. 


M. Alan Greenspan, président 
de la ie Fédérale améri- 


les pays les plus développés. NEW-YORK 
qui sont aussi parmi les plus - de notre correspondant 
uvres en énergie, achèteraient 
À ras onae di le ee Wall Street s'envole mais la 
pétrole, du gaz | pags fédérale far la mue. À lise 


et des matières premières, et sue d'une semaine écourtée en raison 





Faible croissance dn PIB an premier trimestre 
M. Alan Greenspan préoccupé par la modération 
de la reprise aux Etats-Unis 


avait péduit d'un quart de point Les 
toux des fonds fédéraux (l'équivalen: 

du loyer de enLe bnques) 
ce même taux de 


qu'un taux de croissance 
rédle réelle de 24 25} ce que nous 
pour les 
35 La On du cût de 


Fe AL Re 
Fou Sen 


Citibank, le plus grand émetteur 
— MT Mastercard, a 

le coup d'envoi en annonçan: 
116 avi une rédnntoe de 1B4 US 
F. ie 17 av, da des taux pratiqués sur les 
ca inde que es fan des cartes 

vilégiées» seront ramenés de 
168% à 139% En février dernier, 
Ameri 


sion mensuelle de œt amine P can Express avait séia réduit 


le département du commerce en Î9%.taux applicables à sa carte 
Optima est vrai, éprouvait 

publiant: cette information, quelques difficultés à trouver pre- 

. Les très mesurés du pré neur. Dans un premier temps, Citi- 

sident Réserve fédérale ges bank a déterminé certains critères 

labsence de vigueur de la Sn me 
tant 


économique Re été État par par 
certains comm comme le 


prélude a ue une ouvelle Fais des 
taux d'intérêt aux Etats-Unis. 
En décembre dernier, cen- 


Lransactions) 
droit à cts taux minorés dont vont 
bénéficier environ neuf millions de 
porteurs de ces deux cartes affiliés à 
Citibank, soit le tiers Sat l'ensemble 
des détenteurs de cartes Visa et Mas- 


e Mises en chantier : + 6,4% on mers. — = Pour le quatrième m 
UD dieu ae 13 Om fortement AUDE 
4 % enroglerée le mois dernier 
x de févrh et Confirme la très nette 
surtout dans le sud et dans 


sf Mars. Le tousse d 


vendralent les biens du vendredi nn le New York 
manufacturés qui manquent Stock Exchange à gagné 3,4% en 
cruellement aujourd'hui à quatre séances celle du 16 avril mare : 
Moscou et dans les autres sn nn en eo de Eindice Don 
Républiques. Les pays 2 clos à 3 366,50 points 
occidentaux avaient même co rie qe Fun courant d'achats 
“suggéré qu'ils pourraient assurer | m D nee us 
l'équilibre fiiancier de ces pour l'exercice 1991 annoncés par de 
échanges, tout comme le faisait | Huauel &: des devises 

l’Union européenne des M. Alan, Greenspan continue à faire 
paiements du temps du plan GDS de Be rdc «Je 
Marshall. Selon un autre projet, i 

l'Ouest achèteralt des produits à 

l'Europe centrale pour les un arrêt du Conseil d'Etat 





































rétrocéder, sous forrne d'aide, à 
l'ancienne URSS. 

Or, au lieu de ce schéma 
ambitieux, c'est pour l'instant 
une simple abolition — sur une 
période de. dix ans.— des 


: L'UIMM réclame . 

le remboursement 
de 16 milird de fes 
à la Sécurité-sociale 


barrières douanières entre trois 

pays qui voit le jour. Commant L'Union des industries métallur- 

l'expliquer? D'une part, giques et minières (UIMM) a indi- 

l'ancienne Europe socialiste ne ué, ns 17 avi que î 
avoi 

tient pas actuellement à renouer nie Sin Ro minimum » 


les liens qu'elle a réussi à briser 


; 1,6 milliard de francs ent 
H y a deux ans, même si les pr ue 


prises au titre de’ leurs cotisat 


nouvelles attaches promettent accidents du travail. 

d'être bien plus fructueuses. Cette revendication fait suite À 
Chaque Etat ss soucie avant tout | un arrèt du L d'Etat — rendu 
de ses relations commerciales TA 26 février 1992 — qui annule . 


avec l'Ousst et n'a pas . - 
forcément confiance dans la 
stabiiité des marchés de ses 


textes gouvernementaux du moi 
de décembre 1987. La plus haute 
juridiction administrative a en 
effet jugé que les majorations de 
tarification décidées par le gouver- 
nement pour l'année 1988 ont 
fées des excédents qui | sdipass 


mage 
MÉcessalre à la gestionx de la 


rai sn ‘b h idents du t il. 
marchés à l'Est. La FRUÇRS « ACCIOS ne 
raconsté à d'une zone Depuis 1984, Pi Le pe cu de 
commerciale pourrait se révéler | tions et de dénoncer «l'im, 


coûteuse et priver les 


Ldes se 5 da 
exportaisurs d'Europe de l'Ouest |'25 milliards Pa M8 


selon ses estimations, 


et des Etats-Unis de leurs A ren lie 
débouchés tout neufs. Point, L'ai u Conseil inter- 
donc, grand schéma vient alors que les derniers res 

: Fe publiés cu la Caisse nationale 
ambitieux. d'assurances-malsdie (CNAM) font 
rss ue Se di nie ms 
fibre-échange relève surtout re r la ; 
d'une stratégie poitique | Snséeueive de Monde du 10 av. 
communs entre trois Etats qui 
ont tous, on décernbre damier, 
signé des accords d'association 
avec la CEE et qui espèrent bien 
adhérer formellement à la 


Communauté. Dans leurs 
déclarations de vendredi, les 
minisues hongrois, 
tchécoslovaques et polonais ont 
tous rappelé que i’adhésion à la 
CEE est leur objectif premier. 
FRANÇOISE LAZARE 


Chaque Français ‘dépensait en 
moyenne 33,90 franc£ par jour 

pour se nourrir en 1989 (soit 
n 380 francs sur l'année), dont 

50 francs pour prendre ses repas 
à l'enriaur (2,8 repas par per- 

par semaine contre 1,9 en 

A le dernier. numéro 
d'IN. Sion le demie, sue 
consommation alimentaire : 
1969-1989». 


a Nouvelle grève des dockers les 
18 et 19 avril. - La Fédération 
nationale des ports et docks CGT a 
appelé les dockers à faire à nou- 
veau grève les samedi 18 et 


Les suites de l'affaire Parretti 


Le Crédit Iyonnais annulerait 
près d de la moitié de la dette de la MGM 


a ini nd Lie 


AMSTERDAM it à brlûler. La nouveauté 
banque 


de notre correspondant 
Le quotidien néerlandais NRC 
andehbladt dans son édi- 
tion du vendredi 17 avril, que le 
j reprendre la 


See CrUR ous teen de 
ver ls meubles. 


en €nième épisode du feuilleton 
Parretti-Crédit Hyontais survient 
quelques jours après l'ouverture 
d'une enquête sénatoriale sur la 


(CLEN) à M. Parretti, 


"ES 
SQE 
: 
È 


sera pOUrva 
remplacement de M. Jean-Yves 
Haberer en tant que membre du 


niers mois, à éloigner l'homme d'af- 
faires italien de la direction de plu- conseil d'administration du CLBN. 
nn et re f eu exercice du Crée 
s'est fait attribuer droits de vote di is n'oubliern sitôt sa 
qu'il détenait, notamment dans la Rss is dau À a dû, sous 
MGM. C'est dans cetie siaégie de la pression des ités bancaires 
Népiaion Loue que Pia aux Pays-Bas, se porter garant au 
onté du Crédit cos derniers “exercices, 
actions de M. Par- somme compris entre 10 
retii la MGM, en vertu du & 15 miliards de francs 


mandat ae vente qu’elle l'avait 
contraint à 


Jui confier il y a environ CHRISTIAN CHARTIER 





… Une étde de l'INSEE 


Les Français dépensent moins de 34 francs 
par jour pour se nourrir 


laquelle les habitudes alimentaires 
des Français s’homogénéisent, le 
contenu de ‘leurs assiettes reste 
sociologiquement très marqué. À 
titre d'exemple, les agriculteurs res- 
tent les plus gros consommateurs 
de pain (60 kilos par personne et 

par an Contre une moyenne natio- 
Pale de 44,3 kilos), de pommes de 
terre (46 kilos contre 34,7 en 
moyenne) m mere s'ils ont tendance 


jour 


grammes de 
semaine {— 37,5 %). Ils 
ne boivent plus que 21 litres de vin 
ordinaire par an, soit moins d’un 
.demi-litre par semaine {400 à 
comparer j'absorts 72,5 es 
e. ui po er moins de bou- 
tele par semaine. 


Finalement, de l'image d'Épinal 


par aujourd’hui 
( 100 


classiques» Visa et Master- |: 


EU sue se da Le moidé de de $ 


En Allemagne 


« Dollars-bananes » 
contre «bananes des colonies » 


FAANCFORT 
de notre correspondant 
LeLAlemagne ne parle plus que des 


menter à la suite 

Es Les citoyens grognent 
« ci 

de contre le traité de jéeastrieh, 

raître le deutsche. 


sion menace notre régime alimen- 
tairefs, Trop, C'ESt IrOp, Le ton n'est 
pas à la plaisanterie, 


Loti du Rige ex simple, Afin 


la banane, ù Commisior cs 


péenne propose d'imposer des quo- 
tas d'importations sur les sur les bananes 


apple ane Qu d'iporaion de 
% ( Monde du 11 avril). h. Ce 


choix 8 té fait, remarque-t-on 
cent, sous la pression des 


dintemess de la CEE, de de la Marti- 


aique, de la Guadeloupe et de 


outre, il s'agirait aussi, 
à tions du 


tant en avale ] par an, deux 
fois ns LS Son prix 


est de première importance pour la 
ménagère, juste d derrière celui du 

ui de la bière. Or, en ce 
Re eh prix grimpent déjà 
beaucoup. Si celui de la banane 
glisse aussi. 

Cet canne banaier 
Sur un en 
1957. Àc cette date. le éhancelier 
Adenauer à accordé un monopole 
d'importation sans droit de douane 
à deux groupes américains, qui se 
fournissent au Costa-Rica, en Equa- 
teur ou en Colombie. Le marché 

commun n'y a rien fait : les 
Allemands importent toujours ce 
qu'ils appellent leurs « doilurs-bu- 
nanes » te 3 million de tonnes par 
an) à un prix — celui du marché 
mondial - nettement inférieur à 
celui payé par les Fi aux 
teurs martini ais La différence 
atteindrair % 


On a eu tél expliquer que la 
banane tigrée des Caraïbes a bien 
meilleur goût, la probable hausse du 
prix suffit à Moules de vives criti- 
ques. D s'agit «d'un £oup porté aux 
consommaieurs allemands et aux 
pays en voie de développements, 
s'est écrié M. Ignaz Kiechle, 
mipigre de la consommation. ee 
aider les pays pauvres, mieux vaut 
«dollar-banane» que La «banane des 
colonies», argumentent les édito- 
aux. 


Le projet de la Commission doit 
être par ke À 


encore approuvé ar consoil 
des ministres des Douze avant d' 
trer en vigueur, Il devra ensuite 


écha aux recours probables 
auprès du que l’on 
dit bien Reste que le choix 


de Bruxelles provoque un tollé chez 
les consommateurs, qui envisagent 

mal qu'on les force à changer de 
régime, 


ÉRIC LE BOUCHER 





Pour faire face à la crise de la publicité 
Le groupe Express doit réaliser 
18 millions de francs d'économies 


Comme de nombreux journaux, 


de R publié. ne 


u cours des pre- 
miers mois de 1992, ses recettes de 
SEciE commence eut Caieé de 


1% 
tre 1991, et les annonces classées 
(offres d'emploi surtout) d'environ 
18%, Le d'affaires du groupe, 
qui était a su Da rest Dent de 
a "environ 
100 milions l'an dernier et devrait 
connaître une baisse du même ordre 
‘cette année, 
Le area PDG Sean groupe 
[ee pErmans, 
ne pe Fans SL penone 
ser l'arrêt de la revue Belvédère {le 
HE du 18 pe li jeu 
nt qui l'attendai 
nouvest PDG, dont c'était La pre- 
mire prise de contact avec l'ensem- 
ble des sais salariés du groupe, à 
1992 devrait se traduire 
de 18 de 
francs (la moitié assumée par la 
rédaction, l'autre par l'administration 
ité) obtenues par 
généraux. 


nelle de les à Pour se chtis 


de vente, Me Sampermans a indiqué 
que «l'outil devait s'adapter à un 
marché en récession» et a évoqué, la 
possibilité de recourir à des licencie- 
ments «Quand on est moins, on tra- 
vaille mieux et pour moins cher», 
a-t-elle affirmé. Boutade? Cette 
phrase a néanmoins été prise au pied 
de la lettre par cextains salariés. La 
société des rédacteurs a demandé à 
rencontrer Me Sampermans. 


Y.-M. L 





u Grère des journalistes à «Presse 
Ovéanx et à «l'Eclaire. — Les jour- 
nalistes de Presse Océan 
(95 000 exemplaires) et de l'Eclair 
(18 000 exemplaires), deux quoti- 
diens du groupe Hersant édités en 
Loire-Atlantique, ont décidé, ven- 
dredi 18 avril, un arrêt de travail de 
vingt-quatre heures qui a empêché la 
parution des deux quotidiens samedi 
19 avril. Les revendications des gré- 
vistes portent sur «les sons-effecrifs, 
l'absence de dialogue avec la direction 
générale du journal, les inquiétudes 
liées au devenir des journaux du 
groupe Hersant dans l'Ouest», selon 
lintersyndicale CGT-CFDT-SNJ, 





. À l'occasion d’une redistribution du capital 
TV 8 Mont-Blanc devient le principal 
actionnaire de Télé-Lyon-Métropole . 


LYON 
de aotre bureau régional 


Un ‘regroupement va intervenir 
entre deux es de 
télévision Le capital sociai de 
la chaîne Télé-Lyon-Métropole 

qui doit être très 
redistri à Lucie SA, 
premier actionnaire de la chaîne 

Savoyarde TV 8 Mont-Blanc, de 
devenir le principal actionnaire 
635 4 du capitah et Fopépateur à de 
soi lyonnaise, La 


me ble rale se eaux ut 
(24,8 % contre 
Fe rate 





émanant du directoire animé par 


- M. Freddy Thomelin, a été 
fèmue de précisions dues. I avt 


le soutien du à 
une solution de continuité de la 


quelques sur «le proje 
d'entreprise, fondé sur la qallé de 
d'information, le diveloppement du 
programme e 

l'équilibre 


leur alimentation. Les 


dimanche 19 avril. Îl s'agit du 
viogt-sixième arrêt de -travail 
depuis octobre. « Cette action est 
une riposte immédiate à le 

prise par le conseil des ministres le 
15 avril, qui a adopté le projet de 
doi sur la réforme de la manuten- 
tion», indique la fédération. » Ce 
projet doit être retiré où gelè afin 
de permettre une négociation nalio- 


En v ans, le budget alimen- 
taire de Les concitoyens s'est 
allégé, dans for, les sens du 
terme : d’une part, il ne Fret 
plus que 21 du" du budget total des 
Dénages contre 30 % auparavant; 
d'autre ou cosonmAñon de 
co! le pain e vin a 
tai, En ia Sos enr di EE ASE les Fan 

Ï 


: Ts oder et demi per 


du “Français, béret sur la tête, 

sous le bres et Btron dans nes où la femme travaille 

‘préanent en moyenne un repas de 

moins chez eux par sewaine (11 au 

lieu de 12) que chez ceux où 1a 

le reste à la maison. Dans ce 

cas, le repas est plus riche en pro- 

duits traditionnels, meilleur mar- 

ché, et donc moins onéreux : 
14 francs en moyenne contre 16. 


mn 189 Bloc de Fam 
camem! 

consommés en 1989 {+ 62,5 % en 
yiag-cinq gs ce qui représente 
berts par an, soit près 
bien se qui a ne 
tion bien qi roque- 
font, ie gruyère où 


D'autant” que, contrairement à 


SE gorpe Hersant (21,2 % 


À Pagè où à fine de a rd 
venue des dirigeants de TV 4 Mout- Fr . 
Blanc. En droit, ceñe volonté d'our 

à «8 Mont-Blanc» s'est 
c heurtée . lunes du 
Conseil supérieur de l'audiovisuel du conseil de surveillance 
Le le Prog à Luce SA eme Be du dé amanl de 


rE3 


»! 
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d dè | DU Je ro ir 6 cr 
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Festival d'expression are Fan ï É le vertige des THEATRE DE MESLE. (46-34-6104. era 6-66-75-14) : Sopt Passions, 14° | (47-07-65-86) : Gaumont Parasee, 14e 
DRON 15-26-27.) L'Art à | MARAIS 42-78.03-53. L'Ecole des = ma po 26 Le arrage: 2 qu pé, 2 as Gu- 15 ARTE 79); EUR € Gama Per | 6-28 76 er es 1e 
des clochards : TRE A RE OU VERT ARDI IN D'HIVER BARTON EINK {A., vo à C rassa, 14 (43-35-3040. {49-20-12-08) : Gaumont À 
MARIE. STUART (46-09-17 003. A LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp. | (48-28-42-27); UGC Maillot, 17 
CATOUCEnE PE De os Co er A ET ET pr EN re fé: | 4088-0016: Porn "Clem. 18 


Anciennes Odeurs : 18 h 30. 
-74). La vie est un songe : | Love: 20 h 30. 


MARIGNY 42-56-0441). Le Misan- 
: 21h, dm. 16h 
MARIGNY (PET) (2:25-20-74). Cher 
dim. 15 h. 


Ciné Beaubourg, 77 
Soho dee Ueues: RS 28 1 ee a 


LOULOU GRAFFITI (Fr JF) : George 
45-62-4 1-46] Pathé Marignan- 
np ses 


(45-22-46-01} ; Le Gambetta, 20- 


= ; Lam 1e 
Mn PARIS-PLAINE | (45-32-91-69. ss ss 48-38-1 
TRULY, MADLY, DEEPLY ve 23%; 


4043-01-82). Teatr : 20 h 30, dim. | LA BELLE HISTOIRE (Fr) : Forum Orient 
THÉATRE  SILVIA MONFORT Gé, À 7 49-60-33) : George V, 8 


20 h 30. 
CAR HERIE THÉATRE DE_ LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle 1. L'Evell 


du printemps : 20 h 30, dim. 16 h. Salle IL Fran- 


12-82) : 
10-53-88) : Fauverte, 13« 


crottes : Mentur : 21h 10-38 F js, Ee (47. Action Ecoles, 20 12 ON : EN 
la Mangeusa de 21h, dim. MAS 265-0000. Caqui : 49591:10-801 Le Soi des rois F 20 40, BEBE TE IA: Les Monpanes. 14 14 | fforsses: Gounonr Ale: 14 Lincoln, 14) ; Sapt Parnes- 
siens, 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 


20 h 46, 
(42-78-44-45), Y a-t-1 un communiste MÉTAN 


THEATRE DU TAMBOUR ROYAL 
H48-08-72-34). Don Quichotie : 


se (86-85-75-14) ; Pathé Montparnasse, 14« 
18 h 45, Ve 2842 21) : Pathé Mana 1, 18. 20-12 Convention, 16 
14B-22-47-94). 


(42-61-23-70). Mar- € Caumont 
148-28-42-27) : Pathé Clichy, 18 
145-29-46-01). 


TRUST % à ter 
chand de rêve : 21 h, dim. 15h. passe, 6: (43-26-68-00) : Les Trois 










dans la salle? : 21 h, dim. 15 h 30. dim 17 À. Lettres de Louise Jacobs 
CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). La Jeu ER esp eoa jeun pour po Th dm The BETTY Fr): V, & 45-62-41-46), | . . 6e H6:97-77) : George 
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CIRQUE D'HIVER- BOUGLIONE MICHODIÈRE 147-42-85-22). Je veux | 500 ROME PET ee 6 D Poe Kesoren, Res Forum à Ont Eqrs A ab En 26 : 
{é9-O6-2E-56), Les Sept Jours de la FOGADOR RS FU L04. Les Miséro- | TRISTAN-DERNARD (46-22-0840). us [AO 0 : Sept à MARCELLING fl. vo]: Forum Orient Fe24rad; Pathé Mar 
cir INTERNATIONAL. univensi- | bles: 15 h et 20 h 15. VAR aT +] BUGSY A. vo) : 14 Juïlet Odéon, 6: | FERA der: Les “Morparo, 14 | ORGA er Cné Ben boug, 3 
FAIRE HE 45-67-87-74]. La Frontière : | MONTPARNASSE Ha 22Ta. Cu Va MBueS : dmen d h 30,0 RS dar Am ë (27: Ba ! bec ts  Bouriis Es SRE drama, 
Éd Tarssa. | de 16h20 | mé ALL à PeremourE Open à ÉRERUE “8 : “era. ele 
a or ag MONTPARNASSE PETITI RÉGION PARISIENNE | Les Haïen, VAN GOGH % Studio don Ursuënes, 5° 
COMÉDIE, DES ChAMPE AYSEes Sa Jardin secret : 18h et | AUBERVILLIERS FTHÉATRE DE LA 10-26-1212); Gaumont Opéra, 2° | MATADOR f2 Esp, ve : finé Bon {43-26-1 
PA El PRE En: NOUVEAU TE l47:70.5270. Les Sons s ï, ani han | Kat SOS: (4 Jr Oééen, € | ra | 258; a | (Aime lan e 
EE Junen : 2130 an wei2l 4328.6963); Elyadea Lincoln, 8 a Sr k 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-2222. 308 , BATEAU-TH RBEVOIE 6-14 : Geumont Ambasrade, & | MON PÈRE CE HÉROS (Fr : Pathé CH- g 
L 21h, dim, 15 h 30, UE 07e QUAI MAR HAL. DOFERE 143-591 : 14 Juillet Bastille, 11° mt 18- (45-22-46-01). SUR UN LC va): Espace 
GOMENE DE PAS (1 00 1 COMIQUE - SALLE FAVART | BOBIGNY VAE nn es er Dee, 12 À 9 Gi PANATE man 1 4 | Étae  0 2 Bonne Mont 
SSP oo | Ste se | DS D ne en rouns ne LE Te 
Dim. Cara: 2030. Larotvamnn: | PALAIS DES GLACES (GRANDE | BOULOBNE BILLANCOURT (THEATRE) ee US au vos: |A ve Dr vel fe Ban, 3 RSS Ars 
CAVPTE SanTE-agnès (eeuse | JrMare Bgu: 200 20e vor | HÉOMOO M Poger Per et Je hare CONTE D'HIVER (Fr) : Epée de Bois, 5 | foie (ROSE ELA M pe Had eus 
SAINT: PEUSTACHE 147-00-19-31).Dim. Pr FL en (PEUT PALAIS) CHATENAT MALABRY (HÉATRE ge | lAGOTE LF cote D D'ADAN ME 0: pogE Saut concorde, © ï or. $ & ant 14) : 14 Juilet Bastille, 
DAUNOU 2 EI 88.14. Councie Grand | Mao ? 21 c'est Parisl : 20 h 30. Cinoches, 8: | siens, 14 4 Jilot Béou- É 
ë pans Gad: 20h pe dim. | PALAIS-ROYAL. AL A2-07 09-81). Sans | ERMONT THÉAIRE PIERRE-FRES- ee Run. Pavois, É 1 9-79: v.£ : Rex, 2 | LES SÉANCES SPÉCIAL ES 
eur 42.3800.02.10 | FARIS-VILLEITE M2 020 de | Conibenet 200 DU Le PR SE: Save Saintlambor, 16% | ÉD 64 S4 à Paramoun Opéra 9 | ALICE LA, Vo) : Ranelsgh, 16: 
PA en aa | ae oo PUS rutane |A vue, | De | DE ni 
de Hetorge droles res : TN POCHE-MONTPARNASSE and Our in Pari and London : 17h | peemee. A 87-34) ; Grand (AE-7483-40) Pathé Wopier U, 18 | images d' Res 
BIXHUT TRE (42-26-47-47). , DANZON [Mer vo) : Utopie, 6e Lit. M0) : Sudo Gaande, 
Rosancrantz et 149-54-72-71) 168 


et 20 h 30. 
MALAKOFF [THÉATRE 71] 
: h 30. DEAD AGAIN | 


, Papa : 20 : Gaumont Les 
MONTREUIL (TJS) (48-68-62-93. La | Patent (4046120 e 14 uilee 
ARE UÉATRE DES AMAN- | 260, 6 assé dé hi ; Grant 
DIERS) 46-14-7000). Sun : Pare- 
res à Wall Street : 21h, dim. | mount Gé de (47-42-6091) ; Perhé 


1. 
NEUILLY-SUR-SEINE ATHLÉTICI DELÉATESSEN. 1) (Fr) : Forum Orlant 
SAINT-DENIS EEE Le RARD. 6 1422010 20 : 22: Monnier 


Guildenstem sont morts : 
20 h 30, dim. 16 h. : 
EDGAR (43-20-85-11}. Le Petit et la 
Grand : 20 h 15. Les Babas cadres : 22 h. 
EDOUARD-VII SACHA GUITRY 
{#7-42-69-92). Décibal : 20 h 45, dim. 


ELDORADQ ÿ4229:60-271. Monsieur 
Amédée : æ2th 

ESPACE ACTEUR 142. -67:25-00). Les 
Carabiniers : 


ON EARTH (A. v.o. : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-0286): Utopia, 8 
NORD {Fr) : Pathé Impérial, 2 
Kerr ao 14 

v, 

Lu Earoneees Ouf ; Soint- 
Lamburs 18 4523 A1 68 
OMBRÉS ET BROUILLAND (A vol: 

Reflet Logos 1, B: 43-54-42-34) ; UGC 
ompie E M5-16 80; A 


LES COPAINS D'ABORD A. vo) : 
Grand Pavols, 16: (45-54-46-86) 18 


LA DAME DE COEUR (Brit. nas 
d'ailleurs, E- (45-87-18-09 18h. 

UE 3, TU RESPECTERAS 
LE JOUR où SESNEUR {Pol., v. ne 





DOMANI, DOMANI OL, v.0.) : Le Benry. 


ESPACE MARAIS, AE0L01-59. Le | mit ie Char 2 Dermemves: 200 20. | PHIDIPE) 14243-00-69), Grande sale. | 148-74-93-60) ; UGC Opé & | us2réi.ot Zhb, T1: 40-87-5188 182. 
; 45 -60) : ra, 
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Salle !. Tite provisoire : 20 h 30. SAINT-GEORGES 149-78-62-47,. Enfin | SANT-MAUR THÉATRE, ROND- | DIEN BIEN PHU Ur) : George V. 2 Kéaraton. er amont a 
440. ; 20h46 En on non | ÉONTUBERTÉ) H49-68-89-10) La | 145-67-41-46); UGC Opéra, 9e | PARISTORIC (Fr: Espace Hebarot, 17° Run nses D] + Sa 
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h 30, 
SHOW-BUS (42-62-36-56].Dim. Show 
Bus : 14h30. 
SPLENDID SAINT-MARTIN 
ité bien ordonnée : 


(43-22-16-19). 21h, dim. 16h. 
GRAND THÉATRE D'EDGAR 
ss 20 80-09), Roland Magdane dans 


LA QUERRE DES BOUTONS Saint- 
Lambert, 15° 145-32-91-€9) 18 40 


(Era Mme ba. vo) : Gnoches, 
10-82. HAIRSPRAY (A. vo) : La Bastille, 11: 


VINCENNI (THEATRE DANIEL-S0- | LES DOORS {A., v.o.) : Ciné B 
RANO) (48-08-60-83).Dim. Cut an | 3 2: au" L Lo Pros, 1e | & 
LE PRINCE DES MARÉES (A., v.o.] : 





: 18 h et 20 h 16. Tu es genti, tu pi 0e 21-88). (43-07-48-60) 0 
Marie-Madelaine en dehors di 30. TTRY-SUR-SEINE (THÉATRE JEAN- | LA DOUBLE VIE PE VÉRONIQUE (Fr. “ , & 

222 h à “| éruoio pes cHamps-euvstes | VILAR JEEZ-BES0. Poutsières | pa vol : ai WIR T2g. np Ses," HO DIA ON Sn iQ : Denon, 14 
SRANDE HALLE DE LA VILLETTE (47-20-08 24 L'Amérique de d'onges : 2 227 nat Loges qe 770 D'ÉTÉ 3: Pathé Fra HENRY, PORTRAIT OF A SERIAL KIL- 
GUICHET en » sr TAIÉ Pathé Français. & A770SS8 : Fa Fra Re sis fe PES rnb 4 
143-27-88-61). Le Chant du cygne : THÉÂTRE 18 - JEAN-MARIE SERREAU CINEM A "| vette, 13: HTU7-60-00 : Patid Mon. Cu Bat , 3e (42- a Hal. vod: PILE NUE Gen. Mod: 1% 

messe a (43-20-12-06) ; Grand Pavois. | fort, are 41-01). ; JONATHAN. LVINGSTON LE GOÉ- 

ÉPOURES ET Cncumes Chr. | Reason, ou, ie FE HS En ff Santtambor, 16e 

PARIS EN VISITES __LA CINÉMATHÈQUE __ | 0) ,: Pathé Hautafoulle, 6:| ROBIN DES BOIS PRINCE DES mure Mae 
VOLEURS LA. v.0. : Grand ia HES7- IE ht 





H8-23-79.28) ; 5 Pagode, 7° Pavois, 1 
P DE 47-06-12-1 D éaurnont Ambassade, & | 
LUNDI 20 AVRIL ALASS DE TONCVO 47-04-24 24) | 16706 12-18) ; Goumet Au ; fees Bsnt Lambert” 1 
«L'Hôtei-Dieu et ls médecine autre- sionnistess, 14 h 40, sorte métro UNE (a. . La Géade, 
fois, 10 h 30, entrée Hôrel-Diau, Lnnrek-Ceneourt (Arts et cae- 


côté porvis de Notre-Dame (Paris 
« Académie française, Institut s LL LT 
métro Saint-Paul. 


Qurioshés du quertiers, 10 h 4 

23, quai de Cort (D. Fleurion, «La forteresse de Vincannes, 
«Montmartre : cités d'artistes, nde de la monarchie a 

Foutouse-| Fe 17" poures “ Chateur-d Reese ents 

14 h 30, métro Abbesses (M.-C. Las- Reese ds s “onu 


LUST IN THE DUST {A., v.o. 
SÂMEDI Se Be 1H ADO A OS EE): La Bas- 

Au du tee (1876, 0. LE), de Wim | EUROPA , vo] : Cinoches, MAMAN, J'AI RATÉ L'AVIO (A. vs. 

Wenders, 20 h, & 10-89. Saint-Lambert 16° (45-32-9816 j 

DIMANCHE FACES {A.. v.0.) : Gaumont Les Heñles, 1= 16h 46," 

Je demande la pari (1974, vo. atf}, | (40-26-12-19) ; Facine Odéon, 6: 

Gleb 143-26-19-68) : Les Ti 


de 8h30;1 : 
(1977, Do at) di Boommen, 21 LA 445-81-1 3 Sept Parnessiens, 14 


CENTRE Lo) : 
Dent 1e" (42-33-42. î 
GEORGES-POMPIDOU | Sr Epees. 2 Épée 


SALLE GARANCE {42-78-37-29) ‘| FIEVEL AU FAR WEST {A., vf) : 


19 
Gaine, EU UE Gran Para, 
5° 145-64-48-85), 
Sane ET POUR MEURTRE DE 
1e, 46-08-57 at PRE Gééon. 8° | NEUF SEMAINES ET DEMI ci ta 
{ , & (A5:6682-62) ; UOË Mar. | 9) : 5 , B° (49-54-72-71) 
: Fe Mont- 


LE PASSAGER TRANIEN, Images 

Les d'afleurs, E: (46-67-1806) 1: 30. 

aUne heure au Père-Lachaises,  seuvième sià remder parcours), 

11heures, 14 h 30 at Th 15, ports Lou Dana pro ô 
cpu. boulevard Ménilmontant 15 houres, 31 bis, rue 
da Langiade). Montmartre 


Hornmege à le Wamer Bros : Humoresque Le Ne Eu. V0.) : Cinoches, = 
Ge tas V0. S2F), L TUE LET de (48-33-10-82] ;  Lucamaire, 8e 
CRE EU Re 7-34): Grand Pavois. 15e 


Grand Pavois, 16: (45-54-46. k 
POINT BREAK (7 (A. a à nu 
8-S4-A6-66) : Saint-Lambert, 15° Ce IE 


, 22 h 30 
degrés d'artistes où jerdins serrets «Du théâtre de Ricerdo Boñll aux QUI A PUR DE DE MIRGINIA WOOLF? 


», 11 heures, 14 h 45 1941, v.o. Fit àe Join Huston, 17-94-95) : Gaumont , 
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graphe (Résurrection du passé), 16 heures, métro Ecole-Miliaire creme . pes 7-87) : Les Hallee, 1 FL s UGC T8 5e Zèbre, 11e ruine 51 E 
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MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


‘ 


CRÉDITS. 


Reprise des émissions eh eurolivres : 


La victoire des conservateurs en 
Grande-Bretagne à éèrtainement 


T4, été l'élément marquant de ces der- 
. + niers jours sur le marché interna- 


tional des capitaux. Elle a, en par- 
: ticulier, qgérais à l'activité 


. Primaire, des émissions nou- 


velles, de reprendre dans le com- 
partiment de l'eu: ing, après 
une interruption de près deux 
semaines. Une apération de titrisa- 
tion y a notamment été lancée, 
RE ans PE EE dE 
com] le société du groupe 

la Compagnie bancaire, 

D'une façon générale, les cours 
des titres a iques se sont amé- 
liorés dans leur ensemble, ce qui à 
fait se rapprocher sensiblement 


arks constituent la 
principale référence mesurer 
le niveau de l'intérêt en Europe. 
Les fonds d'Etat britanniques de 
dix ans de durée libellés en livres 
ne rapportent actuellement plus 
que 135 points de base (ou cen- 
tièmes de point de pourcentage) de 
plus que les obligations gouverne- 
mentales allemandes, alors qu’au 

us fort de Ja cnpagne électorale 


- l'écart avoisinait 205 points. De 


même, les euro-obligations du Tré- 
sor britannique en écus ne procu- 
EU plus a Fin co ue 
points que 
emprunts de Bonn en marks, cox- 
tre 77 lorsqu'on était en pleine 
incertitude sur le sort de M. Major. 
De fait, l'influence des élections 
législatives britanniques s’est aussi 
ressentie sur le compartiment des 
emprunts en qui en à beau- 
coup bénéficié. L'écu est un panier 
de monnaies européennes dans 
lequel la livre sterling occupe une 
place importante, Ce qui affecte 
en de ges composantes. se 
rcute sur le panier tout : 
Une baisse des taux d'intérêt de 
l'ordre de celle qui vient de se pro- 
duire outre-Manche se rt 
immédiatement. L'effet en a d'ail- 
leurs été important puisqu'il 8 Sur- 
passé celui, très uégatif, des incerti- 
tudes politiques qui assombrissent 
les ives d'union monétaire 
en Europe, maintenant que, de 


façon concrète, se question 
de la ratification Fes acogrds de 


Deux pays européens viennent 
d'annôncer de nouvelles opérations 
en écus. L'Italie se propose de lan- 
cer pour 750 millions d'écus de 
bons du Trésor, de cinq ans de, 
durée, dont le taux ftcial d'intérêt 
est de 10,20 %, mais avec effective. 
TO D La pojaue à la source de. 
Belgique, pour sa part, : 

s'est dotée d'on programme de bil- 
lets de trésorerie dans le cadre: 
duquel, en Fonction &h demande 
es inves elle a 


‘ Feuromarché des certificats à court 


terme, dont l'échéance sera de 
quelques mois. Il ny a de 
meilleure promotion de l'éur que 
son ntilisation pratique par les 
principaux emprunteurs. e 
et 
0: ite de 
des Comaumaués Péen ES — 
assure jusqu’en j Le 
son tour solliciter Je marché de 
l'écu. Or rien de tel n'a été 
annoncé à Lisbonne. À défaut de 
titres du Trésor, les investisseurs 
auront tontefois bientôt l'occasion 
se procurer d'autres DnS 
d'origine portugaise libellées en' 
écus. La Banco ercial Pi 


convertibles en actions. L’émetteux, : 
une des grandes banques de ce 
pays, est aussi la plus importante 
société cotée au Pi L'opéra- 
tion sera placée sous La direction 
d'UBS Philips and Drews, f'euro- 
banque londonienne du groupe de : 
FUnion de banques suisses. 
Î 
Î 


Les collectivités locales 
et leurs nofations : 


RS Die en rt ne 
lettention se porte sur 
une Catégorie bien défimie de débi- 
teurs, les collectivités locales. Les 
Gépertements Où rique gear à 

ou songent à . 
procéder sont de taille plutôt faible 
pour le marché international. Au : 
total, le montant global de leurs 
emprunts obligataires ne devrait, 


dépasser 2 à 3 milliards dei bientôt 
np qe 6 


veulent emprunter hors des fron- 


tières envisagent-ils soit de’s'adres- : 
ter à des compartiments péei dt — 


ques, comme ceux des francs: 


luxembonrgeo: is on suisses qui 


accrpient facilement des opérations 
de dimension modeste, on bien 
encore de recourir à la solution des 
placements privés, destinés à un 
nombre restreint d'investisseurs. 
Certains candidats ont préparé le 
ps en SE appel se 
grandes agences d'évaluation de 
crédit, leur demandant de noter la 
dette qu'ils pourraient contracter: 
Ceux qui ont obtenu une excellente 
note peuvent tabler sur des condi- 
sons. orsbles, meme si eu 
29 2 

p | pas gran: 


Ceux, qi n'ont pas fait évaluer 
la qualité de leur dette pourront 
iter de la renommée dont jouit 

un autre emprunteur, suivant une 
formule qui sera inaugurée pro- 
chainement Le Crédit de 
France lui-même, un des débiteurs 
les mieux notés du monde, vient 
de conclure une convention de 
Enancement avec une région fran- 
proton emprunt de la caution du 
t local, du moins aussi Iong- 


temps que sa qualité intrinsèque |‘ 
n'aura pas été à son tour officielle- | : 
, ment reconnue comme à meilleure 
‘ qui soit par les grands arbitres 
: fatermationaux que sont Standard 


end: Poor's et Moody's. Cette 
méthode est courante aux Etats- 
Unis, où des établissements finan- 
ciers fournissent fréquemment à 
leurs clients qui veulent drainer 
des fonds ce qu'on appelle des let- 
tres de see En Europe, la 
technique est beaucoup plus rare- 
ment utilisée. L'emprunt prévu 


; portera sur l'équivalent de mil- 


ions de francs. I} sera en outre 
assorti d’un du même montant 
accordé par le Crédit local, que la 
région ae rembourse en plu- 
sieurs ce qui lui permettra 
canons le tout comme elle l'en- 
ten 


Sur le marché de l’eurofranc 


d'ajouter une tranche de 500 mil- 


dernier, dont l'encours passera 
ientôt à 3 milliards, L'affaire dont 





MATIÈRES PREMIÈRES 


Sucre : 


Coté à New-York ces derniers 
fre, de suce (ru) dent HDÉIE de 
i s'est li 
ne droite et s'est Hissé 
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Le chiffre entre parenthèses indique là 
variation d'une semaigé Sr 


le roux et b 


rement susble à Ia station de ss! 


ss 


tre 

mauvaise depuis des années. 
Cest devenu un problème national, 

repris par les médias. Le: 
Va ns nf 
envi que gramme, de sucre . 
doit aller à l'exportation. L'économie: 
est désemparée et le pays aura plus’ 
que jamais un besoin vital en recettes 


d 


exceptionnelle pour la saison 
1991-1992 et elle a l'exporta- 
tion de 250 000 tonnes de sucre 
blanc. Les i indiens, : 


lement vers les ouest-asiati . 
ques et l'Europe, Premier signé. 
positif : entre octobre et février, le 
pays a produit La ER . 
ë con! 0 
tonnes de sucre Cû r 7,3 mio s 


ka 
ÿ le de, 
Le On Dia Ponrqar,  tepesser 


- d'ici un mois. En général, la 
devrait 


produire 12,5 millions de tonnes 
res D titi inté- 

Un Co! ps 

Se devrait s'élever à 11,5 milions 
de tonnes. ue 
Son principal concurrent sur le: 


blanc 
an CE pen pod 


, sacre blanc, a quant à elle déjà ter- 


miné ses ensemencements pour à 


: saison 1992-1993, Aucun change- 


ment notable n'étant intervenu 
depuis un an, elle attend une produge : 


tion sensiblement équivalente 
de 1991-1992, soit 14,7 millions de 
tonnes. 


Du côté des consommateurs, on a 
remarqué que certains pays, qui 
n'étaient pas des consommateurs tra- 
ditionnels, avaient changé de cap. 
C'est le cas de la Chine, qui a eu 

pour ne pas dire tou- 


ournies per jours — Le nivo mondial le plus bes 


de consommation per cpila : à peine 


6 kilos par an. Le marché intérieur 
‘ était Hé faible et la production 
LV 


à m F 8 
de 
is ce 

‘fi 
si 
sb 


: 
& 
i 
k 


fi 
f 


8É 
ÿ 
j 
h 
ji 


et 
= impossible qu'à la fin de La cam- 
: page elle vienne encüre prendre du 
sucre. 


Cette incertitude, liée à celle 
Cuba, 


9 cents 


sétablir entre a+ 
jivre «pas au-delà. Sau 
à Cube à Le dernier mo eL produit 
bezucoup moins, 
CAROLE PETIT 





DEVISES ET OR 


Le dollar en flèche et le 


Un peu déprimé, la semaine der- 
nière, par les incertitudes sur la 
reprise économique aux Etats-Unis, 
le dollar s'est vigoureusement raf- 
fermi, à l'annonce de signes non 
“quivoques de cette même reprise. 
En Europe, le franc français, di 
‘par la présence rassurante de 
‘M. Pierre Bérégovoy à Matignon, 
laffiche une santé insolente par rap- 
Iport au deutschemark. La devise 
américaine a donc vi 


du t commercial aux 
i nis, en février, à son 
lus bas niveau neuf ans, SOI 


15,95 milliards en janvier (moins 
43 %), alors que les anal pré- 
voyaient 5,2 milliards. outre, 
Pour ce même mois de février, les 
exporiations 


demandes d'indemnités de 


d'i Üümage 
reculaient de 18 000 unités, à 
15000, pour la semaine au 4 avril, 
n, la veille du week-end, le 
du commerce aux Etats- 
nis a annoncé que les mises en 
tier avaient progressé de 6,4% 
mars, en chiffres corrigés des 
jations saisonnières, a; avoir 
hugmenté de 8,7% en février. C'est 
le quatrième mois consécutif d'aug- 
mentation des mises en chantier 
ont atteint, le mois dernier, leur 
Haut niveau depuis février 1990. 
; 
… En même temps, M. John Laware, 
Jon des teneurs de la Réserve 


fédérale, a déclag que, selon ini, 
l'économie américaine connaîtrait 
an pa, 2 an premier Une 
au 
contre 1% pronostiqué il ÿ à quel 
ques semaines, le taux de chomage 
devant commencer à diminuer à la 
fn de Fannée. De plus, «ke rythme 
de croissance est PROPRGEONL. eans, car il 


s que l'impact de la 
baisse de un point du taux d'es- 
compte f en décembre dernier, 
ne s'était pas encore fait totalement 
sentir. M. Laware estime que 2 
séduction de en taux dre la 
semaine dernière, par la Tv 
fédéraie, ji étude 


Vigueur 
du franc français 
«La reprise est là», estime 
M. Francis Aïlhaud, directeur 
adjoint de la Compagnie parisienne 
de réescompte, et «elle sera plus 
accentuée au second semestre 92, tan- 


prévoit une révision en baisse du 
déficit budgétaire des Etats-Unis 
our l'exercice 92 à 350-370 mir 
ards de dollars au lieu de 400 
450 milliards de dollars prévus et 
redoutés, 


se 


Au sein du système monétaire 
européen, le franc français s’est 
eacore distingué cette me, visä- 
vis d'un merk allemand qi a glissé, 
en huit jours, de 3,3880 francs à 


"COURS MOYENS DE CLOTURE DU 10 AVRIL AU 16 AVRIL 1992 
Î (La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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100 étaient cotés, le vendredi 16 avril, 4,2186 F contre 


t z 
A Paris, 100 yens 
4,152 F Le vendredi 10 avril 1992. 











franc aussi 


3,3780 sur New-York, en fin de soi- 
rée, vendredi 17 avril, au plus bas 
depuis la fin mars 1991. { y a 
quinze jours, à la veille de la désigna- 
tion de M. Pierre Bérégovoy comme 
Premier ministre, il était encore à 
3,3917 francs, et à plus de 
3,40 francs le 15 février dernier. 


Sans doute la devise allemande 
est-elle en train de fléchir par rapport 
au dollar, et Les taux d'intérêt sont-ils 
un peu plus élevés à Paris qu'à 
Francfort, un demi-poini de mieux à 
trois mois et 0,7 % de plus à dix ans, 
cœ qui rend les placements en France 
un peu plus attractifs qu'en mark. 
Mais en fin de semaine, et surtout 
mercredi et jeudi, à La veille d'un 
long chômage sur beaucoup de mar- 
chés des changes, on a noté de très 
grosses ventes de marks par des opé- 
fateurs qui étaient «longs» sur cette 
devise, c'est-à-dire qu'ils en avaient 
acheté, en vendant des francs, avant 
les élections régionales et surtout 
avant l'annonce de la composition du 
nouveau gouvernement, au cas, par 
exemple, où M, Jack Lang aurait été 
nommé premier ministre : imaginez 
la tête des gaomes de Zurich! 

Aujourd'hui, ces opérateurs rachè- 
tent leurs francs en masse, tout sur- 
pris d'ailleurs que la Banque de 
France n'acquière pas de marks, 
comme elle le faisait autrefois pour 
renforcer ses réserves. En fait, il lui 
suffit de voir entrer des devises, sans 
avoir à intervenir, position confortn. 
ble qui pourrait durer jusqu'à l'été et 
peut-être jusqu'à l'automne, période 
traditionnellement peu favorable à 
notre monnaie, du moins ces der- 
nières années. Mais tout pourrait 
changer. 


FR. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN? 
Ampleur des vanatons de choque monnaie 


= 
an 


art 





calculés par rapport AUX COUrS 
Tout da Baie ce France 





| Après avoir été excessivement 
bprimistes au début de l'aanée sur 
a possibilité d’une baisse des taux 
bn Europe, et en espérant une 
baisse des taux directeurs de la 
que fédérale d'Allemagne avant 
l'été, puis excessivement pessi- 
mistes, à partir de la mi-février, en 
craignant de voir fa même Banque 
édérale_n'assouplir sa politique 
Peut Gens à premibre moi 
peut: première moi- 

ié de 1993, les marchés financiers 
Buropéens redeviennent plus 


ier trimestre 1992 
C'est l'opinion de Philippe 
Weber, économiste à la Compagnie 
parisienne de réescompte, qui, tout 
en n'excluant pas un nouveau relè- 


ement des taux directeurs de !a 
Bundesbank si la masse monétaire 
lemande se mettait à déraper for- 
tement, envisage une diminution 
des taux directeurs allemands 
«plus 161 qu'en décembres. Et de 
titer le dernier rapport mensuel de 
la «Buba», pour qui Je tacx d'in- 
flation actuel, 4,8 % en mars, n’est 
vraiment représentatif de la 
dance sous-jacente (3,3 % d'éro- 
Sion des prix domestiques). 
1, Tout cela explique que les cours 
be l'échéance juin se maintiennent 
ur le MATIF aux environs de 
08.35, ce qui confère à FOAT 10 
un rendement voisin de 
.63 %, contre 7,90 % pour le 
dix ans. Les analystes de la 


| Société générale parlent d'ane 


wlente amélioration de la situation 
technique d'un marché qui hésite, 
cependant, à devenir nettement! 
ussier». Pour eux, «if convient 
&e rester gradins, mème si le poten- 
k à 


ue dudit marché est indé- 
iable ». 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Toujours l'optimisme 


Sur un marché obligataire, certes 
soutenu par un MATIF plein d'es- 
poir, mais passablement encombré 
par des émissions antérieures, 
notemment par une partie des 
titres EDF créés par l'important 
échange d'il y a quinze jours 
(16 milliards de francs) et par les 
restes de l'emprunt géant (3,75 % 
de la SNCF), un seul emprunt a 
été lancé, celui de la Caisse natio- 
nale des autoroutes (CNA), qui 
bénéficie de la prestigieuse nota- 
tion AAA. Cet emprunt, dirigé par 
la BNP, d'un montant de 1.6 mil 
liard à 9 %, présente des caractéris- 
tiques assez originales : outre l'op- 
tion pour une augmentation de 
25 % sur le montant, qui est tout 
de même utilisée (comme pour la 
SNCF la semaine dernière), il est 
doté d’une durée de quinze ans 
peu usuelfe. Son placement a été 
très correct, et même plus, le cou- 
pon de 9 % étant jugé attractif. 

Pour la semaine prochaine, on 
envisage un GOBTP de 500 mil- 
lions à L milliard de francs sur 
cinq ans, un BFCE de 1 milliard 
de sur tinq ou six ans, une 
Caisse autonome de refinancement 
de 1,5 milliard de francs, plus, 
éventuellement, un emprunt de 
2 milliards de francs, lancé par la 
Société centrale des caisses 

pour l'émission et le cré- 
dit, et placé, de manière ultra-clas- 
sique, par un syndicat de banques, 
avec, dit-on, un barème, comme 
autrefois. 

Sur les marchés à terme, tout va 
trés bien, notamment sur le 
MATIF parisien, où l'on a franchi 
la barre symbolique des quatre mil- 
lions de contrats en mars, pour la 
seconde fois depuis le début de 
l'année. Le volume total, pour le 
premier trimestre 1992, à aug- 


menté de 25 % avec un total de 
F1.9 millions de francs. Ce même 
moïs de mars a vu une progression 
de 27 % pour le contral « notion- 
nel» (emprunt d'Etat à 10 % et dix 
ans), portée à 42,3 % pour l'option 
sur ce même contrat notionnel en 
raison de l'agitation qui a précédé 
les élections régionales en France. 

A Londres, le LIFFE, grand 
concurrent du MATIF, a earegistré 
un bond de 55 % avec quinze mi- 
lions de contrats sur le premier tri- 
mestre 1992. II a marqué un point 
sur Paris en prenant un avantage 
décisif sur le contrat « Italie Ion: 
terme», que le MATIF avait 
l'an dernier, et qui a été un 
«bide» complet, comme pour le 
contrat «bund allemandw» que le 
LIFFE a empoché au grand désap- 

intement de la place de Franc-. 
ot, où le marché à terme est en 
train de reconquérir du terrain. Il 
convient de signaler qu'un marché 
de terme devrait être ouvert en 
juin en ftalie, sur les emprunts 
d'Etat de la péninsule, 

En revanche, le MATIF Ë 
tre un succès complet sur les 
contrats sur les taux d'intérêt de 
l'écu à long terme, avec un volume 
de 148 720 contrats négociés en 
mai {+ 60 %) contre .1 514 Lots’ 
pour ke LIFFÉ, complètement écra- 
bouillé. I{ semble que ces succès et 
ces échecs soient dus à l'existence 
ou l'absence d'un marché sous-ja. 
cent suffisamment «liquide» : à 
Londres, il y a beaucoup plus de 
banquiers italiens présents qu'à : 
Paris, où, en revanche, le «gise. - 
ment» de titres libellés en écis à‘ 
joug terme conmene à être très 
Ourui, par suite des émissions 

Trésor français. 


répétées du 
FRANÇOIS RENARD. 
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un gain, cette fois-ci avant tout 
symbolique, puisque l'indice 
CAC 40 gagne 0,21 %. Mais 
cette nouvella hausse, réalisés en 
dépit de prises de bénéfices, est 
le signe de l'optimisma fonda- 
mental des boursiers et d'un cer- 
tain retour à la confiance. Si les 
signes de reprise économique en 
France restent timides — selon 
une note de conijl de la 
Banque de France, ls production 
industrielle était stable en mars, 
— les résultats des entraprises 
pour 1991 réservent dans l'en- 
semble de très bonnes se 
C'est le cas notamment de blue 
chips comme L'Oréal, la Société 
générale, Alcatel-Alsthom et sur- 
tout Michelin. 
Pourtant, la semaine avait 
sur uñe note mitigée. 
Ayant encore en tête le souvenir 
des errements de la Bourse de 

















Tokyo au cours de l& semaine 
précédente, Investisseurs res- 


, qui annonçait 
de 20 % de son résultat opé- 
rationnel en 1991; Alcatel- 
Alsthom, dont la ine intro- 
duction à New-York davenait 
officielle; et surtout Michelin, 


avec le Parlement russe et une’ 


nouvelle tension sur les taux 
d'intérêt à court Cu en Cr 
magne pesait sur la tendance. 

journée s'achavait tout de même 
sur une petite progression de 





Charles Keating est condamné 
à dix ans de prison 
ne | 


mine défaite et en 
$ Korea t Le front 
e ancien res- 
Ses rte RE 
a 
la sentence du tribunal de Los 
Le condamnant à dix ans de 
à 250 000 dollars 
ur avoir trompé les 
déposants de cette caisse d'épargne 
déclarée en faillite dans le cadre du 
scandale des Savings and Loans qui 
a éclaté en 1987 aux Etats-Unis, 
«Je suis impressionné la 
de votre milles, à (encé le 


C'est la 


Angeles 
prisan et 
d'amende 


Le ident faisait allusion aux 
de 


BRpÈtE 
FêRe 
l 
de 


tiers, allusion aux placements 
immobiliers effectués par cette 
caisse d'épargne, 


Ce jugement fait suite à l'incal- 
pation de. Charles Keating, le 
17 décembre dernier, pour di 





presse, réunie le mème jour, 


M. De Bencdetti a ajouté : « Aa. 
pes perdu ma sérénité, qui provient 


de mon absolue conviction d'avoir 


rien que je ne referais sauf d'entrer 
en , a-t-il conclu. Les 
> 





Sur des œufs 










disent 
ayant trait à des 









0,46 %. Mercredi, le marché 
abandonnait sa retenue et ses 


deux grandes valeurs euro- 
péennes étaient attaquées pour 
des raisons différentes. Après 
avoir vu ses cours doubler en 
deux ans, l'action Euro Disnay 
souffre du «fait accomplis, c'est- 
à-dire de l'ouverture, le 12 avril, 


tion du 24 avril, une possible 
nouvelle augmentation de capital. 





(°) Du vendredi 10 avril 1992 au jeudi 
16 avril 1992 clus, 
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Le. 
Wall Street avait beau battre un 
nouveau record, l'indice CAC 40 
venait buter sur le seuil des 
2 000 points avant de s'effriter 
pour terminer sur un recul de 
,83 %, à 1978,21 points. 
Cette € en veïleuses du 
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5355 538,6 


(base 100, 31 décembre 1987) 
963,27 | 197231 | 1990.69 | 197821 | 


17 avril et le seront lundi 
20 avril, 

Voici la liste des Bourses qui 
étaient closes la 17 avril : 
Amsterdam, Bruxelles, Franc- 
fort, Hongkong, Londres, 
Luxembourg, Madrid, New- 
York, Paris, Singapour, Sto- 
ckhoim et Zurich. 

- Le 20 avril, les places sui- 
vames seront fermées : Ams- 
terdam, Bruxelles, Francfort, 
Hongkong, Londres, Luxem- 
bourg, Man, Paris, Stockholm 











NEW-YORK 


Encore des records 


=“ \Vail Street est 1ou- 
IOICE DOW JONES jours sur un petit 
nuage et après avoir 

été perturbé 

les Focus de fai- 


À Hi 4 Fese de ia Bourse 
de Tokyo, le mar- 
s ché américain a 
——— repris sa marche en 
avant. L'indice Dow Jones des 
valeurs vedettes a clôturé jeudi 
16 avril a Bourse était fermée 
vendredi} à 3 366,50, en hausse de 
111,13 points, soit 3,41 %, par rap- 
port à la semaine dernière. 
Il faut dire que la Bourse de 
York a bénéficié d'un cocktail 


la 
Hisation et même La reprise du mar- 
ché japonais et pour finir des sta- 
tistiques économiques rassurantes. 
Parmi ces dernières, on notait une 
forte augmentation des ventes des 
en L février, une hausse 
de production industrielle 
déficit com- 


ris ou Microsoft, les investisseurs 
se sont concentrés surtout sur les 
valeurs cycliques qui bénéficient en 
général de la reprise économique. 
«Je n'ai jamais vu un marché cussi 
étroit que celui-cis, a affirmé 
M. Robert Kahan, analyste chez 
Montgomery Securities. Dans ce 
contexte, les analystes tablent en 
général sur une poursuite de La 
progression de Wall Strect. 

Tadice Dow Jones du 16 avril : 
3 366,50 (c. 3255,36). 
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. Nouveau recul 


——_———— Septième semaine 
MOCENRE de baisse à la 


une progression de 2,92 % de l'in- 
dicateur. Li journée de jeudi a été 
marquée par de violentes fluctun- 
tions de l’indice, qui, après avoir 
ouvert en hausse de 234 points, 


iné, ver . terminait seulement sur un gain de 


— de 269,97 points, 
soit un recul de 1,51 % par rapport 
à la semaine, précédente. Le 
-volume moyen ‘est passé de 
299,4 millions de titres 
la semaine dernière à 320,3 mil- 
lions de titres cette semaine, 


Le marché Tokyo avait très mal 





l commencé la semaine,” avec un 


ongeon de 3,4% du Nikkei, 
undi, sur des ventes d'arbi 
liées aux marchés à terme. La 
tilité du marché, qui avait pro- 


gressé dè 1 251 yens le vendredi 


précédent, a achevé de miner ia 
conranee ne Le es 
yaient les opérateurs. Mardi, 
Nikkei progressait, de 1,18 
cle ne Foie a 0e 


les marchés à terme car selon un 


opérateur, «le marché à terme 

aux investisseurs la possibilité de 
s'accrocker à positions au 
Roproe le lendemain. dans Ta fon 
Iée du record de Wall Street, avec 


11 points (0,07 %). Après trois 
séances consécutives de hausse, 
vendredi à été le jour des prises de 
bénéfico. Le Nikkei a.terminé en 


| baisse de 2,11 % à 17 580,69 
points. ; 4 
"Cela étant, lés”"opérateuis entre- 


voient un marché volatil au moins 
jusqu'à la fin de la «golden weeks 
(appelée ainsi en raison des deux 


. jours fériés des 4 ct 5 mai). 


Judices du. 17 avril : 
Nikkei,17 580,69 (c. 17 850,66); 
Topix, 1 321,41 (c. 1 282,56). 








FRANCFORT 


Une reprise 
venue d'ailleurs 
+ 0,78 % 


La Bourse de Francfort, sous 
l'influence des autres grandes 
places boursières, a terminé la 
semaine en légère hausse. Sur les 
quatre séances qu'a comptées cette 
semaine, le Dax a gagné 
13,6. points, soit 0,78 %, en finis- 
sant jeudi à 1 749,23 points. 

. Les avis sont partagés sur Pévo- 
lution que pourraient suivre les 
valeurs allemandes aprés une 


.| semaine tronquée suivie d’une 


autre semaine (le landi de 
Päques est également férié). La 
Situation technique s’est améliorée 
depuis que le Dax a franchit le 
résistance des 


1 740 points, ce qui justifierait un 
potentiel haussier, selon le back-of- 
fice de la banque publique 
West-LB. Mais d'autres 
recommändent " plutôt l'atten- 
tisme... 


1 HAS de ma avril: DAX, 
(ce 07); Commerz- 
bank, 2 005,60 


{c. 1 992,30). 





100 valeurs, 





1 LONDRES 


L’«effet 
conservateur » 
+ 2,6% 


La Bourse de Londres a continué 


.s0n raffermissement pendant la 


semaine passée, stimulée par des 
espoirs de reprise économique 
après la victoire des conservateurs 
aux élections, et une vague 


.d'achats qui avaient été retardés 


Jusqu'à présent en raison des incer- 
titudes politiques, Ainsi, depuis 
vendredi dernier jusqu'à la séance. 
du jeudi 16 avril, l'indice Footsie 
des cent grandes valeurs a pro- 
pesé de 66 points à 
,6 points, soit Ë 

2,6 % sur le Période, ST 

L'euphorie postélectorale qui a 
suivi la victoire des tories aux élec- 
tions générales à conduit à une 
hausse de 8 % de l'indice Footsie 
de a grandes valeurs de La 

lepuis jeudi il, j 

des Aecsi j 9 avril, jour 

Indices «FT» du 16 avril: 
2 638.60 (c. 


2 572,60); 30 2 059,20 {c. 


2 001,10); fonds d'Etat 88,65 (c. 
88,19); mines d' 90 {c. 
PA nunes d'or, 111,90 (c. 



































